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NOTICES SOMMAIRES 

DES 

MANUSCRITS GRECS DE SUÈDE 



AVANT-PROPOS 

Charles Graux sollicita du Ministre de l'Instruction publique une 
mission en Danemark et en Suède par une lettre datée du 3 mai 1877. 
Outre la nécessité qu'il y avait de dresser un inventaire de tous les 
manuscrits grecs qui se trouvent dans ces deux pays, il faisait valoir 
en faveur de sa demande l'avantage qu'il y aurait à « agrandir de plus 
en plus les relations de l'école française de philologie classique avec 
les universités du nord, à chercher à établir avec les professeurs 
Scandinaves, les Madvig, les Ussing, les Cavallin et autres, tous si 
sympathiques à notre pays, la même alliance de fait qu'ont déjà bien 
voulu conclure avec Paris M. Cobet et la brillante école de Leyde. » 

Le ministre, après avoir préalablement pris l'avis de la Commission 
des missions, accorda la demande par un arrêté daté du 8 juin, et 
Charles Graux partit le 1 4 juillet, au moment des vacances de la Bi- 
bliothèque de l'Université. 

Il passa à Leyde et à Bruxelles, examina les manuscrits grecs que 
possèdent ces deux villes, se bornant à relever des indications sticho- 
métriques, car il n'y avait point de découvertes à faire dans des ma- 
nuscrits parfaitement connus déjà. A Leyde, il eut le plaisir de faire 
la connaissance du célèbre helléniste Cobet, dans la société duquel il 
passa un nombre d'heures considérable durant les trois jours qu'il 
resta dans cette ville *. 

(1) Lettre du 6 août 1877 à M. de Watteville. 
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A Copenhague, il dressa le catalogue des inanuscriis grecs de la 
grande Bibliothèque, au nombre de 80. Ce catalogue fut rédigé très 
promptement et très promptement imprimé ; la fête du 4o«'"® anni- 
versaire de la fondation de TUniversité de Copenhague approchait, 
Charles Graux eut la délicate intention de dédier son livre à celte 
Université. A Copenhague, Charles Graux s'appliquait à se mettre en 
relations avec les savants du pays : « J'ai pu faire la connaissance de 
plusieurs philologues de l'Université de Copenhague, et je les con- 
naîtrai certainement tous avant peu. Plusieurs m'ont promis déjà de 
m'envoyer, en signe d'amitié pour la France, quelques articles d'eux 
pour notre revue française de Philologie ancienne *. » 

C'est aussi de Copenhague que Charles Graux demanda à faire 
partie de la délégation que la France envoyait aux fêtes du Centenaire 
d'Upsal; cetle délégation était composée de MM. Gaston Boissier 
et Gaston Paris. 

A Upsal, Charles Graux trouvait un nombre relativement considé- 
rable de manuscrits grecs : « J'ai commencé à en dresser l'inventaire, 
qui n'existe qu'à l'état rudimentaire dans un catalogue manuscrit 
conservé à la bibliothèque même. Cette après-midi, un vieux manus- 
crit des évangiles m'a fourni quelques données curieuses sur une an- 
tique bibliothèque à Jérusalem et sur la stichométrie du Nouveau 
Testament *. A Stockholm , je n'ai rencontré que deux manuscrits 
grecs d'un copiste connu du xvi® siècle. Leur présence ici n'est pas 
sans intérêt, vu qu'ils firent partie de la collection d'un archevêque 
de Tarragone, qu'on admet généralement avoir élé versée intégrale- 
ment à l'Escurial. Je viens d'écrire au bibliothécaire de Linkoping 
afin de savoir ce qu'il possède en fait de codices graeci : je ne veux 
pas perdre de temps pour me rendre à la bibliothèque de cette 
ville, si elle ne renferme en tout et pour tout que les trois manuscrits, 
peu importants, de Libanius, qui ont été décrits récemment par un 
professeur allemand. Il ne me restera plus alors à visiter en Suède 
que le château des comtes de Brahé, à Skokloster (entre Upsal et 
Stockholm). J'y allai hier, en touriste, accompagnant M. Gaston Paris 
et le Chargé d'aflaires de France, et nous ne fûmes pas peu surpris d'y 
rencontrer, dans la bibliothèque^ une assez belle collection de ma- 
nuscrits dont aucun de nous n'avait jamais entendu parler^ et parmi 
lesquels je reconnus deux manuscrits grecs. Ils ne m'ont pas paru 
bien importants, mais il est bon de s'assurer s'il n'y en aurait pas 



(1) Ibid. 

(a) Cf. notre cîitalogue d'Upsal, n«» 4- 
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d'autres, et il faut aussi jeter un coup d'œil en passant sur le reste 
delà collection : car il y a là du latin et du français du moyen âge. 
Or, hier, il nous était matériellement impossible de nous attarder à 
faire des recherches, sous peine de coucher dans Tile et à la belle 
étoile. J'y retournerai donc *. » 

En Suède aussi, Charles Graux parvint à se créer de bonnes rela- 
tions dans le monde philologique : « C'est ainsi que dès l'an prochain, 
la Revue des Revues relatives à l'antiquité classique comptera parmi 
ses collaborateurs Cavallin, l'helléniste de Lund, en ce moment rec- 
teur de son Université. C'est une excellente garantie pour ma Revue, 
et je ne craindrai plus désormais d*ètre incomplet en ce qui concerne 
la Suède et la Norvège, deux des pays qui étaient surtout hors de 
notre portée, faute de relations régulières et rapides entre la Scandi- 
navie et Paris *. » 

Le 3o septembre, Charles Graux avait terminé ses recherches et 
quittait Copenhague; il rentra à Paris après avoir passé à Heidelberg 
pour y étudier quelques-uns des manuscrits grecs de cette ville. 

Le rapport sur la mission en Danemark fut publié dans la 2">e li- 
vraison du tome VI des Archives des Missions scientifiques, Charles 
Graux aurait même voulu qu'il fût remisa la 3"° livraison; dans 
ce cas, il aurait livré dans le courant de décembre 1879 le catalogue 
des manuscrits grecs d'Upsal, on l'aurait imprimé immédiatement à 
la suite de celui de Copenhague, et toute la mission Scandinave de 
Charles Graux aurait tenu ainsi dans une seule et même livraison. 

Ce désir ne put être accompli. L'inventaire des manuscrits grecs 
de Suède resta dans le portefeuille de l'auteur : tout occupé de ses 
études sur les origines du fonds grec de l'Escurial et de ses recher- 
ches sur les manuscrits de Plutarque, Ch. Graux dut remettre la pu- 
blication du catalogue de Suède à une époque qui malheureusement 
ne devait pas venir pour lui. 

Le travail fait par Ch. Graux consistait en notes prises devant les 
manuscrits mêmes à Upsal, Linkôping et Stockholm. Déjà cependant 
une partie des recherches avaient été faites et le résultat de ces recher- 
ches se trouve consigné dans des notes accessoires. Nous avons dû don- 
ner une rédaction définitive à ce travail et compléter les recherches 
commencées. Pour Skokloster, au contraire, nous n'avons rien trouvé 
dans les papiers de Ch. Graux. On a vu par l'extrait que nous avons 
donné de la lettre du i3 septembre que Ch. Graux était allé à Skoklo- 



(1) Lettre du i3 septembre. 
(j) Ibid. 
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ster, qu'il y avait vu des manuscrits grecs sans avoir le temps de les 
étudier. Voici de plus ce qu'il écrivait à M. R. Fôrster dans une lettre 
que ce savant a bien voulu nous communiquer : « Quand je visitai 
Skokloster, en touriste, mes yeux tombèrent par hasard sur deux ma- 
nuscrits qui portaient au dos Tun « Arisloteles graece » (c'était un 
bombycin, des Topiques), l'autre quelque chose comme « Scholia in 
Demosthenem graece »; ce doit être le même que le catalogue désigne 
sous le nom de « Libanii epistolae»... Malheureusement il fallut par- 
tir bien vite avant d'avoir eu le temps d'en lire une seule ligne 

Tout ce que je puis vous dire est que le codex est gros de 3oo feuillets 
environ et du xv-xvi® siècle. » 

Cette lettre est datée de Copenhague le 20 septembre ; Ch. Graux 
avait donc quitté la Suède sans revenir à Skokloster, comme il en 
avait eu d'abord l'intention; il pensait certainement ou bien que les 
renseignements qu'il avait pris lui suffiraient ou bien qu'il lui serait 
possible d'en avoir de nouveaux. Nous avons dû essayer de combler la 
lacune qui se trouvait dans le catalogue : grâce à la bienveillante 
intervention de M. Gaston Paris et de M. Fréd. WulfF, professeur à 
l'Université de Lund, M. Éric Rosengren a bien voulu nous envoyer 
une description des trois manuscrits qui se trouvent dans la biblio- 
thèque du comte de Brahé. Nous remercions ici très vivement les 
personnes dont le concours nous a permis de livrer aujourd'hui au 
public un catalogue qui n'est pas incomplet. Quant aux imperfections 
que peut présenter encore cet ouvrage, elles ne doivent être imputées 
qu'à nous* ; nous n'avons épargné ni notre temps ni notre peine pour 
tirer le meilleur parti possible des noies prises par Charles Graux. 

(i) Nous prenons, en particulier, toute La responsabilité de la préface. 



PRÉFACE 



C'est à celui de ses rois qui lui donna le plus- de gloire militaire et 
de puissance politique que la Suède doit le relèvement des études clas- 
siques ainsi qu'un véritable réveil de la vie littéraire *. Sans doute 
avant Gustave-Adolphe, des tentatives avaient été faites pour intro- 
duire en Suède le culte des lettres ; Siénon Siure avait fondé en ^477 
rUniversité d'Upsal; déjà même avant Sture, il y avait une bibliothè- 
que à Upsal ; voici seulement ce qu'elle contenait en iSGg : quelques 
bibles, des livres de théologie et de droit canon^ deux histoires de 
l'Église, quelques légendes de saints et une description de la terre de 
Ghanaan ". Le premier Suédois, de qui l'on peut dire avec certitude 
qu'il a appris le grec, est l'archevêque Gustave TroUe ; dans sa jeu- 
nesse il avait étudié en i5i2 à l'Université de Cologne et avait suivi 
les leçons de Johannes Caesarius sur les Erotemata de Manuel Chry- 
soloras ^ C'est seulement en i566 que nous trouvons pour la première 
fois les traces d'un enseignement du grec à Upsal ; en i584, deux 

(i) J'ai sous les yeux pendcant tout le cours de cette notice, l'ouvrage d'Olaus 
0. Celsius, Bihliothecœ Upsaliensis Historia, i Tol. in-12, Upsal, 1745. Cf. aussi 
les ouvrages intitulés : Claes Annerstedt, Upsala Universitets historia^ Upsal, 
1877, in-4°; Dissertatio gradualis de hibliothecis Medii jEvi in Suiogothia quam 
vonia ampliss. Fac. Philos. Upsal. Praeside Mag. Erico M. Fant Histor. prof. 
reg. et ord. S. R. S. M. publico examini submittit Petrus Fabianus AurivilJius... 
1782, Upsal; P. Wiselgren, Sveriges Skdna Liiieratur, Lund, i834, le tome II 
contient un chapitre sur les anciennes bibliothèques de la Suède ; et enfin un 
article de B. Dudik sur la Bibliothèque de Stockholm dans la Neuei^ Anzeiger 
fiir Bibliographie und Bibliothek, 1878, p. 276. Nous regrettons de n'avoir pas 
eu à notre disposition l'ouvrage de Floder, Histor. litteratur. graec, in Suecia, 

(2) Aug. Geffroy, Histoire des États Scandinaves, p. 144 et 172. 

(3) Bernard Lundstedt, Bidrag till Kûnnedomen om grekiska spràkets Stu- 
dium vid de svenska luroverken fran àldsta iill narvarande tid, Stockholm, 
1875. Cf. plus loin ce que nous disons ii propos delà bibliothèque de Linkôping. 
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professeurs du Gymnase royal de Stockholm, Jacobus Erici et Oîaus 
Pétri donnèrent une édition du discours d'Isocrate à Démonique. 
Enfin le règlement de i6io introduisit Télude du grec dans les hautes 
classes des établissements d'enseignement. 

Parmi les hommes qui formaient Tentourage de Gustave-Adolphe, 
deux surtout avaient Tamour des lettres : c'étaient le chancelier 
Oxenstiern et Jean Skytte, le précepteur et plus tard un des meil- 
leurs conseillers du roi. De nombreux gymnases furent créés à Wes- 
teraas, Calmar, Linkôping, Abo, Stockholm, etc.. L'Université 
d'Upsal fut, on peut le dire, fondée de nouveau ; deux chaires nou- 
velles furent créées pour les études classiques. Tune de langue grec- 
que et l'autre de poésie. Ce n'étaient pas seulement des chaires nou- 
velles qu'il fallait à l'Université, mais surtout des livres : Gustave- 
Adolphe ordonna la construction d'une bibliothèque et fit présent à 
l'Université de tous les livres qu'il possédait*. 

La bibliothèque de Gustave-Adolphe avait été formée par les princes 
qui l'avaient précédé sur le trône. Il est difficile de dire en quel état 
elle était. On peut croire qu'elle a été commencée par Gustave Vasa* ; 
les deux frères Laurent et Olaus Pétri, qui l'aidèrent à établir le pro- 
testantisme en Suède, avaient été disciples de Mélanchthon et avaient 
étudié le grec. Éric XIV, successeur de Gustave Vasa, dut accroître 
cette bibliothèque. C'était un homme instruit " qui avait composé di- 
vers ouvrages; il avait eu pour maître Georges Norrmann, que Luther 
avait envoyé en Suède, et Denys Beureus ; on a d'Éric des lettres à 
Mélanchthon qui témoignent d'un grand amour pour les choses de 
l'esprit *. Il est certain que Jean III, frère et successeur d'Éric, avait 
une bibliothèque ; elle est mentionnée par Messénius \ Ce prince 
dépensa beaucoup d'argent à acheter des livres ; il installa sa biblio- 
thèque dans la citadelle de Stockholmj un Français du nom de La 
Porte l'aida dans ses achats. C'est probablement cette bibliothèque 
que Jean III ouvrit aux Jésuites lors de la réaction catholique qui 
eut lieu sous son règne. 

A côté de la bibliothèque royale, il y avait en Suède d'autres bi- 
bliothèques formées par les grands seigneurs dans leurs châteaux et 
surtout par les religieux dans les couvents. Parmi les plus importan- 
tes, il faut citer les bibliothèques d'Alvastra, de Varnhem, de Vads- 

(j) 0. Celsius, op. laud.j p. 3. 

(2) Ibid.y p. 4» 

(3) A. Geffroy, op, laud., p. 208. 

(4) Voir la lettre citée par 0. Celsius, p. 5. 

(5) Scondia illusirala, t. VIII, p. 33. 
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lena, de Visby ; celle dernière était célèbre dans tout le pays, elle 
avait été réunie par les Bénédictins et possédait, dit-on, plus de deux 
mille manuscrits de valeur. La bibliothèque des moines de Segtuna 
a été décrite par Georges Wallin * ; enfin les Jésuites, outre la biblio- 
thèque royale qui leur fut ouverte par Jean III, avaient réuni d'autres 
collections, comme l'atteste cette indication que portent des livres ap- 
partenant aujourd'hui à la Bibliothèque d'Upsal : « Inscriptus cata- 
logo Bibl. Soc. Jesu in Suetia. » 

La Suède était, chose qui nous surprend aujourd'hui, un pays qui, 
à l'époque de la Renaissance, attirait vivement l'attention des lettrés 
et des collectionneurs. L'opinion s'était répandue que, lors de l'inva- 
sion des barbares, les Golhs avaient emporté en Suède et en Dane- 
mark une partie des trésors de tout genre, œuvres d'art, manuscrits, 
etc., qu'ils avaient trouvés en Italie. Dès i/\64, Paul II envoyait en 
Suède Marinus de Fregeno, qui revenait chargé d'un riche butin *. 
Léon X avait des émissaires, Jean Haytmers de Zouvelben, Ag. 
Beazzano et d'autres, qui étaient chargés de parcourir toute l'Europe 
pour y rechercher les livres rares, et la Suède n'était pas oubliée. 
En i5i7, le même pape écrivait une lettre à Christiern, roi de Dane- 
marck, pour solliciter l'envoi de manuscrits d'auteurs classiques 
conservés à Collenburg*. Le bon Celsius reproche aux pontifes ro- 
mains de n'avoir eu d'autre but, en envoyant ces Harpies dévaliser 
ainsi la Suède, que de maintenir ce pays dans la barbarie d'où il es- 
sayait alors de sortir. 

La guerre de Trente ans vint accroître, dans des proportions tout à 
fait extraordinaires, la richesse des bibliothèques de la Suède. L'aus- 
tère Gustave-Adolphe rappelle par sa passion pour les beaux livres 
ces grands seigneurs de la Renaissance italienne, Côme de Médicis, 
Alphonse le Magnanime, Frédéric de Montefeltro, auxquels il res- 
semble si peu sous d'autres rapports. Au milieu des guerres et des 
batailles, il ne cesse, lui aussi, de penser aux lettres ; dans le partage 
du butin, ce qu'il réserve avec soin pour lui, ce sont les précieux 
manuscrits, les beaux livres, qu'il se hâte d'envoyer en Suède. Parmi 



(i) Celsius, op, laud.j p. if\ et i5o. 

(a) Celsius, p. 17. 

(3) Le premier pape qui ait fait faire des explorations de ce genre dans les 
pays du Nord de l'Europe, est Nicolas V, le véritable fondateur de la Vaticane, 
cf. E. Mùntz et P. Fabre, La Bibliolh. du Vatican au xv" siècle^ p. 3G; cf. 
aussi p. 3ii. Pour Léon X, cf. Mûntz, La Bibliothèque du Vatican au xvi^ sie- 
clCy p. 33. — La lettre a été publiée aussi dans le Neue Jahrb. f, Phil., 
t. CXXIII, 60 livr., p. 42G. 
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les bibliothèques qui furent ainsi prises par Gustave- Adolphe, on peut 
citer les belles bibliothèques que les Jésuites avaient formées à Riga 
en Livonie \ à Brunsberg, à Oppenheim*, surtout celle de Tévêque 
de Wurtzburg à Marienberg ' ; la bibliothèque deTévèque de Mayence 
prit aussi la route de la Suède, mais elle périt dans un naufrage pen- 
dant la traversée \ Cet accroissement des richesses artistiques et lit- 
téraires de la Suède ne fut pas arrêté par la mort du héros ; la vic- 
toire restii fidèle aux Suédois ; Prague tomba au pouvoir de Kôniga* 
mark et la bibliothèque des Jésuites fut comprise dans le butin et 
envoyée en Suède ; il en fut de même de la bibliothèque d'Olmutz, 
quand Torstenson s'empara de cette ville. 

G^est au contraire par des moyens pacifiques que procéda la fille de 
Gustave, Christine, quand elle fut parvenue à sa majorité. On sait de 
quelle passion elle était animée pour la science et pour les livres. 
Parmi les nombreux savants étrangers qu'elle attira en Suède, plu- 
sieurs en mourant léguèrent leur bibliothèque à leur bienfaitrice. En 
même temps, des agents habiles, tels que Isaac Voss, parcouraient 
l'Europe à la recherche des livres rares. La France fut ainsi mise à 
contribution ; une partie de la bibliothèque de Mazarin, vendue pen- 
dant la Fronde, fut acquise par Christine ; la magnifique bibliothè- 
que que les Pétau avaient réunie, nous échappa et alla en Suède *. 

On sait qu'il n'est presque rien resté à la Suède de toutes ces riches-? 
ses. Quand la reine Christine, après son abdication, en t654) 
quitta la Suède, elle eul soin d'emporter avec elle ses plus beaux 
livres, les manuscrits et les imprimés, qu'elle traîna de ville en 
ville dans son existence nomade, jusqu'à ce qu'elle se fût fixée h 
Rome. La bibliothèque fut installée au palais Farnèse, en mai i658 ; 
Holstein en fit le catalogue, qui a dû être terminé en 1660 ; il y avait 
pour les manuscrits 2i45 numéros. J. P, Bellori, nommé bibliothé- 
caire, fit faire pour les imprimés un catalogue qui remplissait i44 
feuilles in-folio. Christine, établie à Rome, continua d'augmenter ses 

(1) Ce que les Suédois avaient laissé à Riga fut pris en 1714 par Pierre le 
Grand et envoyé à Saint-Pétersbourg. 

(2) Charveriat, Histoire de la guerre de Trente ans, Paris. Pion, 1878, 2 vol., 
cf , t. II, p. i3o. 

(3) Charveriat, op. laud., t. Il, p. im; Schiller, Œuvres^ trad. par Adolphe 
Régnier. Paris, Hachette, 1871, t. II, p. 19a. 

(4) Charveriat, II, i3o ; Schiller, II, 104. 

(5) La bibliothèque de Christine fut vue par Huet, pendant son séjour en 
Suède ; il en parle dans ses Commentationes ad se ipsum, p. 107. Plusieurs copies 
de manuscrits grecs faites par Huet à cette époque, sont aujourd'hui conser- 
vées dans le Supplément grec de la Bibliothèque nationale. 
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collections. Elle mourut le 19 avril 1689, léguant tous ses biens au 
cardinal Azzolini, qui, à son tour, mourut deux mois après, laissant 
sa succession à son neveu Pompeo Azzolini. C'est à ce dernier que 
les livres et les manuscrits furent achetés à un prix des plus modé- 
rés par le cardinal Ottoboni, qui plus tard les fit transporter à la Bi- 
bliothèque Vaticane, quand il fut devenu le pape Alexandre VIII. 
Ainsi une partie de ces richesses, qui avaient été prises aux Jésuites 
et aux autres membres de TÉglise catholique, furent ravies à la Suède, 
et, par un étrange retour de la fortune, devinrent la propriété des 
pontifes de Rome *. 

De telles pertes ne furent réparées que dans une très faible mesure. 
Sous Charles-Gustave, c'est la Pologne qui fut ravagée par les armées 
suédoises ; les deux bibliothèques que les Jésuites et les Bernardins 
possédaient en Posnanie furent prises et envoyées en Suède ; celle de 
Wilna avait été transportée en toute hâte à Kônigsberg, mais cette 
dernière ville tomba aussi au pouvoir de Charles-Gustave et la biblio- 
thèque alla encore en Suède. La bibliothèque de Cracovie fut aussi 
prise par les Suédois, mais à la conclusion de la paix elle fut restituée 
d'après une clause du traité. 

Un nouveau malheur vint enlever à la Suède une partie de ses ri- 
chesses. Un incendie, qui éclata en 1697, détruisit presque en entier 
la bibliothèque qui s'était le plus enrichie des dépouilles enlevées 
dans les dernières guerres, la bibliothèque royale de Stockholm. 

L'exemple donné par le roi de Suède, fut suivi par divers grands 
seigneurs, par divers savants de ce pays. De belles bibliothèques fu- 
rent créées par Schering, par Pierre Brahé, par Claes Râlamb. Un des 
personnages les plus importants du royaume, le chancelier Magnus 
Gabriel de la Gardie, forma trois bibliothèques. Tune à Stockholm, 
l'autre à Leckô, la troisième à Wenegarn; cette dernière était la plus 
importante ; elle eut pour bibliothécaires des hommes comme Pierre 
Lagerlof, Laurent Norrmann, Jean Gartmann, Olavus Linnée. 

La bibliothèque de l'Université d'Upsal avait pris, grâce à Gustave- 
Adolphe, une importance exceptionnelle. Sous les règnes suivants, 
les dons, tant du souverain que des particuliers, ne cessèrent d'ac- 
croître celte importance : bientôt l'espace fit défaut pour loger tous 
les livres qui s'accumulaient sans cesse. Charles XI fit construire un 
nouvel édifice et les livres y furent installés de 1691 à 1693 par les soins 



(1) Fred. Blume, Iter Italicum^ t. III, p. 55-64; B. Dudik, Iter Romanum^ I, 
ri3-i8o. Le catalogue des mss. grecs de la reine Christine vient d'être publié 
par M. Henri Stevenson père, Rome 1887 ; il comprend 190 numéros. 
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du bibliothécaire Laurent Norririann. Parmi les hommes généreux 
dont les dons enrichirent ainsi la bibliothèque de TUniversité d'Upsal, 
il faut citer en première ligne Magnus Gabriel de la Gardie qui don- 
nait, le 19 janvier 1669, ^^ magnifique lot de manuscrits relatifs aux 
antiquités Scandinaves ; le célèbre Codex Argenteus d'Ulphilas était 
un de ces ouvrages. 

Nous arrivons au moment où le fonds de manuscrits grecs que 
possède aujourd'hui la Suède commence à se constituer. Il y a actuel- 
lement dans ce pays 79 manuscrits grecs qui se répartissent ainsi : 

Upsal 66 

Linkôping 8 

Skokloster 3 

Stockholm 2 

79 

Dans l'histoire de cette collection des manuscrits grecs de Suède, 
il est un homme qui d'abord doit être mis hors de pair pour les ser- 
vices qu'il a rendus, c'est Éric Benzélius. On connaît cette famille des 
Benzélius qui a joué un rôle considérable dans Thistoire religieuse et 
ccientifique de la Suède. Le fondateur de la famille, Éric Benzélius, 
naquit en 1642 de parents pauvres ; il fit de bonnes études à Upsal, 
fut précepteur des enfants du grand chancelier comte de la Gardie; 
il visita l'Allemagne, la France, TAngleterre, et fut à son retour nom- 
mé professeur à Upsal ; promu en 1677 ^ l'évêché de Strengnaes, il 
fut en 1700 élevé au siège archiépiscopal d'Upsal, poste d'honneur 
qui, pendant un certain temps, fut conservé dans la famille ; trois 
des fils d'Éric furent comme lui archevêques d'Upsal. Celui de ses fils 
dont nous avons à nous occuper ici, s'appelait Éric co nme son père. 
Il naquit en 1676 ; son éducation terminée, son père le fit voyager à 
l'étranger; à son retour, il succéda comme bibliothécaire de TUniver- 
sité d'Upsal à Laurent Norrmann, lorsque celui-ci fut nommé évêque 
de Gôteborg; la nomination est du 3o août 1702 ; il resta bibliothé- 
caire jusqu'au 3 1 août 1 7 24, juste pendant vingt-deux ans ; il fut ensuite 
nommé tour à tour évêque de Gôteborg, de Linkôping, enfin arche- 
vêque d'Upsal ; il mourut en 1743. C'est Benzélius qui a constitué à 
lui seul le fonds des manuscrits grecs de Linkôping; il adonné les 
huit manuscrits grecs qui se trouvent dans cette ville. C'est lui aussi 
qui a créé le fonds grec de l'Université d'Upsal et qui en fit de bonne 
heure le fonds grec le plus important de la Suède. 

Nous avons dit^ en effet, qu'il existe aujourd'hui 66 manuscrits 
grecs à Upsal ; quand Éric fut nommé bibliothécaire en «702, il n'y 
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avait qu'un seul de ces manuscrits ; quand il quitta la bibliothèque, 
il y en avait 32. Nous allons faire l'histoire de ces accroissements suc- 
cessifs qui ont enrichi la bibliothèque de l'Université d'Upsal. 

Parlons d'abord du manuscrit qui se trouvait déjà dans cette biblio- 
thèque, lorsque Benzélius en prit la direction. Ce manuscrit porte 
dans notre catalogue le n° 28 ; c'est un des plus importants de la col- 
lection; il a fait partie de la belle bibliothèque que Claes Râlamb 
avait formée dans sa maison de campagne de Lenn et dont il avait 
lui-même dressé le catalogue. Râlamb avait voyagé en Orient, il 
avait été ambassadeur de Suède à Gonstantinople, c'est dans ses voya- 
ges qu'il avait formé sa collection. A sa mort, le roi Charles XI entra 
en possession de sa bibliothèque, per reductionis jura, et il fit don 
du précieux manuscrit à l'Université d'Upsal. Ce manuscrit contient 
le recueil des lettres de Libanius ; il a exercé une influence considé- 
rable sur le développement de l'hellénisme en Suède *. D'après M. R. 
FOrster, le manuscrit serait entré à la Bibliothèque en 1686, 0. Ce- 
lius* indique la date de 1693. 

Le premier manuscrit grec acquis sous l'administration d'Éric 
Benzélius porte dans notre catalogue le n® 35; il fut acheté, d'après 
une indication fournie par le livre lui-même, en 1703, in auctione 
Schefferi, Nous aurons plus loin l'occasion de parler de Scheffer et 
de ses livres. 

L'année 1706 est une date mémorable dans l'histoire de la Biblio- 
thèque de l'Université d'Upsal. Un gentilhomme de la maison du roi 
de Suède, J. 0. Sparwenfeldt, fit don à l'Université d'une pa)tie con- 
sidérable de sa bibliothèque. Sparwenfeldt avait parcouru presque 
tous les pays de l'Europe, il avait même visité l'Afrique, dans le des- 
sein de recueillir les livres, les manuscrits, les monnaies et autres 
monuments qui pourraient concerner l'histoire de la Suède*. Il n'a- 
vait pas cependant négligé l'antiquité classique ; à côté des livres 
russes, bohèmes, hongrois, polonais, anglais, italiens, etc., traitant 
de la Suède, il avait su réunir une assez belle collection de manus- 
crits grecs et latins. Il ne voulut pas que cette collection fût dispersée 
après sa mort; le i5mai 1706, il adressa au sénat de l'Université 
une lettre* par laquelle il annonçait le don qu'il faisait. Dans la ré- 

(i) R. Fôrster, De Libanii libris manuscriplis Upsaliensibus et Lincopiensihus 
commeiitatiOy Rostock, 1877 î ^' V* 1 ®t suiv. 

(2) Op. laud., p. 4i' 

(3) Ch. Graux a publié une lettre de Pedro Valero à Et. Baluze, relative à 
Sparwenfeldt, Essai sur les origines du fonds grec de l'Escurial, p. 349. 

(4) Voici le commencement de cette lettre : « Quos variis, iisque difûcillimis 
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ponse que le recteur et le sénat académique lui adressèrent pour le 
remercier, ils prenaient l'engagement de faire aussitôt composer et 
publier le catalogue de cette riche collection. Éric Benzélius se char- 
gea des ouvrages grecs ; D. Olaf Celsius dressa le catalogue des ma- 
nuscrits et des livres arabes, perses, turcs, etc. * Celsius était profes- 
seur à l'Université; il avait réuni une assez riche bibliothèque 
d'ouvrages arméniens qu'il légua lui aussi à l'Université '. Son fils, 
Olaf 0. Celsius, devint bibliothécaire ; il a publié en lyiS une his- 
toire de la bibliothèque '. Les dons de Sparwenfeldt ne se bornèrent 
pas à l'Université d'Upsal ; il donna à la bibliofiièque de Stockholm 
un beau lot de livres et de manuscrits, le catalogue de ce lot fut aus- 
sitôt composé par Gustave Peringer Liljeblad *. Les manuscrits grecs 
donnés par Sparwenfeldt à l'Université d'Upsal sont au nombre de 
huit; ce sont les n®» i-8 du présent catalogue. C'est en Espagne que 
Sparwenfeldt a acheté le plus grand nombre de ces manuscrits. 

Nous avons vu qu'Éric Benzélius avait succédé dans la chaîne de 
bibliothécaire de l'Université d'Upsal à Laurent Norrmann, nommé 
en 1702 évèque de Gôteborg. Celui-ci était un des Suédois les plus 

per £uropam partemque Àfricae, antiquitatum potissimum Gothicarum Inda- 
gandanim ergo jussis susceptisque pariter et confectis itineribus aliquo studio, 
impensis, ac periculis, undique conquisiveram Codices Ms. et imi-rcssos Arabi- 
cos, Syriacos, iEgyptiacos, Turcicos, Persicos, Grœcos, Slavonicos, Latinos, 
Moldowlachos, Sinenses, Rhaeticos, Ëpiroticos, etc., apud Europaeas gentes pie- 
rasque, septentrionales cumprimis maximam partem nec visos nec cognitos, 
magnœ antiquitatis yariseque adeo sapientiae rarseque scieutiae plenos, recte ad 
illustrandam Patriae gloriam maximeque valituros, illorum heic centuriam 
partemque non spemandam Academiae ac Bibliothecae Upsaliensi Iiibens raeri- 
toque dico, offero, vestrœ vero, Patres Academici, curae fldeique nunc sisto, 
permitto. » 0. Celsius, op. laud., ]^, 5i. 

(1) Catalogus centuriœ Librorum rarissimorum rnanusanpt, et parlim impres- 
sorum, Arabicorum^ Persicoruin, Turcicorutriy Grsecorum^ Latinoincm^ e/c, qua 
anno MDCCV Bibliothecam Publicam Academise Upsaliensis auxit et exornavit 
vir illustins et generosissimus J. G. Sparwenfeldt, Suae Regiae Majestatis a cere- 
moniis Legatorum publicis primarius, Typis loh. Henr. Werneri suse R. Maj. et 
Acad. Upsal. Typographi, Cl3rjCGVl. ln-40 de 3 fol. non paginés et 74 pages. 
Les huit manuscrits grecs occupent dans ce catalogue les n^» 42-49» 

(2) 0. Celsius dit que son père avait formé cette collection à Rome, à Mar- 
seille, à Amsterdam. Op. laud.j p. 46. 

(3) Cf. p. 297, note 1 ; il fut aussi un des bienfaiteurs de la Bibliothèque, cf. p. 3io. 

(4) Ecloga sive Catalogus librorum tum manuscriplorum tum impressorum^ 
Hispanici prœsertim idiomatis^ quibus regiam bibliothecam Stockholmensem 
adauxit vir illustris Joh. Gabriel Sparwenfeldt, Stockholmioe, Literis Werne- 
rianis Tipog. Reg. MDCCVI, in-4°- I^Y a dans cette bibliothèque un double ms. 
grec qui a appartenu à Sparwenfeldt mais qui n'était pas compris dans le don 
fait à cette bibliothèque par Sparwenfeldt; cf. p. 3i3. 
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instruits de son temps. Il avait lui-même voyagé à l'étranger. Il fut 
tour à tour bibliothécaire du comie de la Gardie, professeur aux Uni- 
versités de Lund et d'Upsal. L*an 1698, il fut nommé bibliothécaire 
de cette dernière Université, position qu'il occupa jusqu'à sa nomi- 
nation à Févéché de Gôleborg en 1702 ; il mourut un an après. Il 
avait formé une riche bibliothèque qui comptait 3, 000 volumes; 
c'étaient tous des livres très rares, pour la plus grande partie rabbi- 
niques, grecs et espagnols ; le catalogue en fut fait en 1 707 par Richard 
von der Hart*. Peu après, la bibliothèque fut achetée par l'Univer- 
sité d'Upsal ; c'est ainsi que furent acquis six manuscrits grecs * qui, 
dans le présent catalogue, portent les n®" 29, 3i, 32, 34, 43, 47 • De 
ces manuscrits, trois avaient appartenu à Mieg : le n" 29 porte en 
effet l'indication : « Ex bibliotheca Sebast. Miegi » ; le n** 47 est de 
l'écriture de ce savant. Ce dernier manuscrit et celui qui porte le 
n» 43 avaient apparlenu à Jos. Golumbus, à la veuve duquel Norr- 
mann les avait achetés en 1690 dcimmani pretio ». Le n"3i porte l'in- 
dication L. N. 18; ce qui nous fait savoir que, dans la bibliothèque 
de L(aurent) N(orrmann), le manuscrit portait le n" 18. Outre ces 
six manuscrits, Norrmann a encore possédé le n° 42 qui est de son 
écriture ; ce manuscrit a été donné à la bibliothèque, nous ne savons 
pas en quelle année, mais en tout cas après 1718. 

En 1718, furent acquis, nous ne pouvons dire de quelle façon, les 
manuscrits qui portent les n"" 3o et 44* 

Éric Benzélius avait déjà fait, en 1706, le catalogue des manuscrits 
grecs donnés par Sparwenfeldt; en 1718, il crut que le moment 
était venu de cataloguer les autres manuscrits grecs que possédait 
l'Université. Ce catalogue, qui n'a pas été imprimé, se trouve aujour- 
d'hui à la bibliothèque d'Upsal; il comprend i3 numéros. Nous don- 
nons dans le tableau suivant la concordance des numéros du catalogue 
Benzélius avec les numéros du présent catalogue et l'indication de la 
provenance. 



N»» de Benzélius. 


N«« actuels. 


Provenance. 


1 


3i 


Norrmann 1707 


2 


28 


Râlamb 1693. 


3 


36 


? 



(i) 0. Celsius, op. latid., p. 48* 

(a) Il y a eu des achats en 1707, cf. le n« Sa, et en 1708, cf. le n» 29. 
0. Celsius cite parmi les acquisitions faites à cette occasion, un Thésaurus 
d'Henri Ëstienne et un Lexicon Grxco-barbarum de Meursius, deux ourrages 
couverts de notes dje L. Norrmann. 

MISS. SCIENT. — XIV (xv). 2 
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N" de Benzélius. 


N«» actuels. 


Provenance. 


4 


47 


Norrmann (Scheffer) 1707. 


5 


35 


Scheffer 1703. 


6 


43 


Norrmann (Scheffer) 1707. 


7 


34 


Norrmann 1707. 


8 


29 


Norrmann (Scheffer) 1707. 


9 


4o 


? 


10 


32 


Norrmann 1707. 


11 


44 


1718. 


12 


3o 


1718. 


i3 


37 


? 



Pour trois de ces manuscrits, les n»» actuels 36, 37 et 4o, nous ne 
connaissons ni la provenance, ni la date d'entrée ; mais, grâce au 
catalogue de Benzélius, nous pouvons dire que cette date est anté- 
rieure à Tan 1718. Là est en effet pour nous l'intérêt de ce catalogue ; 
il nous fait connaître Tétat de la bibliothèque de l'Université d'Upsal 
en 1718; elle possédait 21 manuscrits grecs tous catalogués par Éric 
Benzélius : les 8 manuscrits de Sparwenfeldt décrits dans le catalogue 
imprimé de 1706 et les i3 manuscrits décrits dans le catalogue ma- 
nuscrit do 1718. 

Dans le courant de Tannée suivante, Benzélius fit une acquisition 
qui augmenta de 10 le nombre des manuscrits que possédait l'Uni- 
versité *. Ces manuscrits venaient de la bibliothèque d'un de ces sa- 
vants alsaciens, qui avaient fait leur éducation scientifique à l'Uni- 
versité de Strasbourg et qui avaient su se créer à l'étranger des posi- 
tions honorables*. Jean Scheffer était né à Strasbourg en 1621 ; à 
l'âge de 27 ans, il fut attiré en Suède par la reine Christine, devint 
professeur à l'Université d'Upsal et exerça la charge de bibliothécaire 
du i3 novembre 1677 jusqu'au 26 mars 1679, date de sa mort. Schef- 
fer a laissé des travaux sur Pétrone, sur les fables d'Hygin ; le plus 
connu de ses ouvrages est le De re navali veterum. Il a aussi édité 
le premier, en 1664, VArs militaris de Maurice et les Tactica d'Arrien, 

(i) Peut-être faut-il ajouter ù ces 10 niss. le n° [66] ; cf. ce que nous disons 
de ce ms. p. 309(21). L'achat de la collection est bien dû à Benzélius; cf. la 
note que nous reproduisons au n** 26 de notre catalogue. 

(2) Sur Scheffer, consulter l'article de Rathgeber dont nous donnons le titre 
p. 307(19), n. 2. Un autre Strasbourgeois, Elias Obrecht, arriva en Suède à une 
haute situation; il fut successivement professeur à Upsal, inspecteur des biblio- 
thèques publiques de Suède, bibliothécaire de l'Université d'Upsal (la nomination 
est du 23 novembre 1694) et Chancelier honoraire du roi; il mourut en 1698 ; 
cf. dans notre catalogue les mss. de Libanius qui sont à Linkôping. 
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en joignant au texte grec une traduction latine; la reine Chrisline, 
qui se piquait de s'entendre en art militaire, lui avait demandé ce 
travail et avait fait faire pour lui, par Lucas Holstein, une copie de 
deux manuscrits de la bibliothèque Barberini ; cette copie est le no /i'^ 
de notre catalogue dUpsal. 

La plupart des manuscrits grecs de SchefFer avaient appartenu à 
un autre Strasbourgeois Sébastien Mieg. Nous connaissons trois Sé- 
bastien Mieg, qui ont habité Strasbourg au xvi® siècle : Sébastien 
Mieg Taîné qui mourut en 1609, Séb. Mieg le jeune qui mourut en 
1596, Séb. Mieg, fils de ce dernier, qui mourut en 1624. De ces trois 
personnages, le plus connu est certainement le dernier ; il était très 
instruit et il avait laissé plusieurs ouvrages manuscrits V C'est donc à 
lui qu'on penserait d'abord comme ayant été le propriétaire des ma- 
nuscrits grecs, d'autant plus qu'un certain nombre de ces manuscrits 
sont de la main même de Mieg ou portent des annotations de lui. 
Mais M. Rosengren ■ nous semble avoir démontré que ce Séb. Mieg 
aurait été trop jeune à l'époque où ces manuscrits furent écrits; ce 
n'est donc pas lui qui aurait formé cette collection; lui écarté, on ne 
peut songer qu'à son père, Séb. Mieg le jeune. Quoi qu'il en soit, 
ces manuscrits furent achetés par Jean Scheffer et portés en Suède. 
Scheffer a possédé des manuscrits qui ne proviennent pas de la 
collection Mieg, le n** ^'d par exemple. On peut admettre cepen- 
dant que la majorité des manuscrits Scheffer viennent de Mieg ; 
M. Rosengren a démontré d'une façon certaine que le n^ 62 est dans 
ce cas. 

A propos de ces manuscrits Mieg-Scheffer, nous avons à faire 
une observation qui peut avoir quelque importance. Mieg était de 
Strasbourg; une que^^tion se pose donc, à savoir si, dans les manus- 
crits qui sont aujourd'hui à Upsal, il y en a qui ont été copiés sur les 
manuscrits qui se trouvaient à Strasbourg et en particulier sur ceux 
qui étaient conservés jusqu'en 1870 dans les deux bibliothèques réu- 

(i) Voir J.-D. Schopflin, Alsatia illuslrala^ II, Colmar, 1G17, p. 858 et 
J. Kindler von Knobloch, Das Goldene Buch von Strassbiirg, II, Vienne, 1886, 
p. 206. 

(2) Eric Rospngren, De Origine Arisloxeni Elemenlorum Hannunicormn Codi- 
cis Upsaliensis disputatio^ Hernôsand, 1888, un vol. in-80 de 23 p. C'est à ce 
savant que nous devons une partie des détails que nous indiquons. M. Rosen- 
gren, à son tour, avait consulté par lettres M. J. Rathgebcr, qui vient de publier 
un article très précis sur les Mieg : Die Schicksale einer Slrassburger Bibliothek 
dans le Jahrbuch fur Geschichle^ Sprache und Lilteratur Elsass-Lothringen, 
von dem liislorisch'liUerar. Zweigverein des Vogesen-ClubSy IV" année (1888) 
p. 68-71, 
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nies au Temple neuf : la Bibliothèque de la ville et la bibliothèque du 
séminaire protestant. On sait que ces bibliothèques ont été détruites* 
par Tartillerie badoise dans la nuit du 24 au 26 août 1870. Ceux des 
manuscrits d'Upsal qui seraient des copies des manuscrits de Stras- 
bourg, se trouveraient aussitôt avoir une assez grande importance ; 
ils représenteraient aujourd'hui des originaux disparus. 

Si nous prenons deux de ces manuscrits qui ont appartenu à Séb. 
Mieg, les n°* 45 et 46 de notre catalogue, nous voyons que le premier, 
qui contient les Harmoniques de Ptolémée, porte une note disant que 
le manuscrit a été donné en 1675 le jour de la Saint-Jean-Baptiste 
par Conrad Dasypodius à David Wolckenstein ; le second, qui con- 
tient la Géométne de Jean Pédiasime, porte cette indication : « Sum 
Conradi Dasypodii et amicorum. » Conrad Dasypodius *, érudit et 
mathémathicien distingué, est Tauteur de la célèbre horloge astrono- 
mique de Strasbourg ; Wolckenstein lui fut donné comme associé pour 
ce grand œuvre ' ; l'horloge fut construite de 1671 à 1 674 ; c'est donc 
un an après que l'horloge eut été terminée que Dasypodius fit don à son 
collaborateur du manuscrit des Harmoniques de Ptolémée. La biblio- 
thèque de Dasypodius contenait une belle collection de manuscrits 
grecs. Cette collection fut versée plus tard dans la bibliothèque du 
Gymnase protestant, mais non pas complète, les deux manuscrits 
d'Upsal, n° 45 et 46, en avaient déjà été détachés ; c'est à cela qu'ils 
doivent d'avoir échappé à la catastrophe de la nuit du 24 août 1870 
et d'être conservés encore aujourd'hui ; un troisième manuscrit vint 
en la possession de Brunck et est ainsi arrivé à la Bibliothèque natio- 
nale, c'est le n° 335 du Suppl. grec*. Ces trois manuscrits sont peut- 
être tout ce qui reste aujourd'hui du fonds grec réuni par le créateur 
de la célèbre horloge. 

Les manuscrits de Dasypodius étaient relatifs aux sciences et, pour 



(i) Cf. la lettre de Rod. Reuss, Revue antique, n» du i®"? sept. 1871, p. 160-180, 
avec uae note supplémentaire, p. sSg. 

(2) Il s'appelait de son vrai nom Conrad Rauchfuss; il avait, comme tant 
d'autres écrivains et artistes de la Renaissance, traduit son nom en grec. 

(3) C'est en 1071 que le Sénat de Strasbourg décide la construction de l'hor- 
loge : « Conradus Dasypodius, Mathematum professor, ichnographicam et orto- 
graphicam totius machin<e delineationem aedilibus obtulit, quae mense Junio 
cœpla, triennio post absoluta. Wolckensteinius, Augusta Tocatus, Dasypodio 
datus adjutor, Isaacus et Jpsias Habrechti, Scaphusio orti, fabrile opus fecerunt ; 
Tobias Stimmer imagines pinxit... Machinam hanc Dasypodius sub rubro : 
Héron Mechanicus, latine germaniceque descripsit, Argentorati, An. MDLXXX. » 
Schoepflin, Alsatia illustr.. Il, 292, note 5. 

(4) Je dois ce renseignement à mon ami, M. Henri Omont. 
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la plupart, de la main d'André Darmarius *. On remarquera que le 
plus grand nombre des manuscrits Mieg, qui sont à Upsal, sont aussi 
des manuscrits scientifiques; les n*** 29 et [66] sont de la main de 
Darmarius ; on peut donc conclure de tout cela que non seulement 
plusieurs des manuscrits de Mieg ont appartenue Dasypodius, comme 
les n*** 45 et 46, mais que d'autres ont dû être copiés sur des ma- 
nuscrits de cette collection. Ainsi le fonds grec de Strasbourg n'a pas 
péri tout entier en 1870, il en reste quelque chose, au moins des co- 
pies, dans la bibliothèque de l'Université d'Upsal. 

C'est quarante ans après la mort de Scheffer que furent achetés les 
dix manuscrits. Mais déjà auparavant il y avait eu d'autres ventes. 
Nous avons vu qu'en 1703, le manuscrit n<» 35 avait été acquis à une 
vente et que, dès 1690, Norrmann avait acheté à la vente de J. Golum- 
bus deux manuscrits qui avaient fait partie de la collection Schefler, 
les n"'' 43 et 47 ; un autre manuscrit de la même collection, le n " actuel 
29, fut ainsi acquis par Norrmann, nous ne savons pas à quelle époque, 
et ces trois manuscrits entrèrent à la bibliothèque en 1707-1708 
quand on acheta le fonds Norrmann. Nous n'aurions pas toutes ces 
indications que nous pourrions encore affirmer que ces quatre ma- 
nuscrits sont entrés à la bibliothèque avant les autres ; en effet, seuls 
des manuscrits Scheffer, ils sont décrits dans le catalogue deBenzé- 
lius. Les dix manuscrits achetés en 1719 sont les suivants : 26, 33, 
45, 48, 49» 5o, 5i, 52, 53, 54. Enfin le n° 46 est indiqué comme ayant 
fait partie de la collection Mieg- Scheffer, mais il n'a pas été acquis 
en 1719 par Benzélius. Reste le n° [66] qui est 1res probablement 

(i^ Wescher, Note relative aux mss. grecs de la Bibliothèque de Strasbourg 
dans les Comptes rendus des séances de VAcad. des Insc. et Belles-Lettres, 
séance du 17 mars 1871, tome VII, nouv. sér., p. 182. Cf. la lettre de Reuss, 
dans la Bévue critique (voir plus haut, p. 3o8 (20), note i); Ch. E. Ruelle, 
Note sur le ms. de la bibliothèque de Strasbourg qui contenait les Éléments har- 
moniques d'Aristoxène, Comptes rendus des séances de l'Acad. des Insc, 1871, 
séance du 18 août, t. VII, p. 335; du même, Notice et vaillantes d'un ms. grec 
relatif à la musique qui a péri pendant le bombardement de Strasbourg, Paris, 
1872, et du même la traduction des Éléments hai^moniques d'Aristoxène, Paris, 
1870. Cf. aussi Notices et extraits des mss,, t. XIX, a® partie, page 43i, et 
page 172. Voici les mss. de Strasbourg signalés par Raenel, CataL, p. 465-466 : 
I. Constantini Manassis chronographa metrica, sive historia versibus politicis 
grsBcis. 2. Bitonis mechanica ad bella terra marique gerenda. 3. Anonymi trac- 
tatus de re militari. 4 Leonis imperatoris tactica sive conslitutionummilitarium 
brevarium. 5. Procli diadochi elementa theologiae Platonicap. 6. Antolycus de 
sphaera moblli. 7. Aelianus de tactica. 8. Historia Salvatoris nostri J. Ch. ver- 
sibusgnecis c. epigrammatibus variis grœcis et ornât, picturis. 9. Justini mar- 
tyris opéra graîca. 10. Anonymi tractatus grjBCus. 
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de la main de Darmarius et qui a appartenu à Séb. Mieg ; ce ms. 
n'est pas porté sur le Catalogus d'Aurivillius, cf. p. 313, qui est 
de i83o ; nous avons de la peine à croire que ce ms. soit entré à la 
bibliothèque d Upsal après cette époque. C'est donc seize manuscrits 
de la bibliothèque Mieg-Scheffer que possède l'Université d'Upsal, 
et probablement cette collection était encore plus riche*. 

En 1779, entra à la bibliothèque le lot le plus considérable qu'elle 
ait reçu en fait de manuscrits grecs. Jacob JonasBjoernsthâl, précep- 
teur des fils du comte de Rudbeck, parcourut avec eux une partie de 
l'Europe. Pendant son séjour à Paris, il étudia les langues orientales 
et publia en 1763 la première partie du Decalogus hebraicus ex ara- 
bica dialecto iUustratus, A son retour en Suède, il fut nommé pro- 
fesseur à l'Université de Lund. Chargé par Gustave III d'une mission 
scientifique en Orient, il mourut de la peste à Salonique en 1779. 
Par son testament, il léguait sa bibliothèque à l'Université d'Upsal ; 
elle renfermaitun lot de treize manuscrits grecs; ce sont les n°* 11^ 12^ 
i3^ i4, i5, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22 et 23. On pense que ces manus- 
crits furent acquis par Bjoernsthâl quand il visita le mont Athos peu 
de temps avant sa mort '. 

Signalons enfin, parmi les bienfaiteurs de la bibliothèque, celui 
qui, au xviii® siècle, en a été l'historien, Tévéque Olaf 0. Celsius; il 
était fils d'Olaf Celsius dont il a été question page 3o4 et qui fut le 
protecteur de Linnée, dont il devina le génie. Olaf 0. Celsius a été 
bibliothécaire à Upsal ; deux mss. grecs sont indiqués comme ayant 
été donnés par lui, ce sont les n°* 27 et 42. Mais les dons de Celsius 
ne se bornèrent pas là. On conserve, à Upsal, un catalogue des mss., 
livres, etc. qu'il a donnés; ce catalogue comprend i32 mss. in-folio, 
142 in-quarto, 43 in-8° et in- 12 (plus lard un numéro de plus) ; c'est 
en tout 3i8 mss. 

(1) Le no i4i du fonds Reginensis à la Vaticane est un ms. Mieg-Scheffer ; 
c'est un ms. darmarien de l'an 1573. — 0. Celsius porte à 72 le nombre des 
mss. Mieg qui ont été acquis par l'Université d'Upsal. 

(2) « Ad Ûnem pronum est plerosque hos codices testatorem sibi comparasse 
sub itinere quod 1779 paiillo ante vitœ finem ad monasteria Montis Athus sus- 
ceperat. » Catalogue au n^ 23. — On trouvera des renseignements sur Bjoern- 
sthâl et ses manuscrits dans l'ouvrage suivant : Minne Ôfver Jacob Jonas 
Bjoernsthâl L.L. 0. 0. et gr. Professor i Lund... fôrfattadt af Olof Ëspllng 
Philos. Magister. In-8° de 54 pages, Stockholm, Nordstrom, 178Ô. Ce mémoire 
est à la suite de l'ouvrage Resa til Frankrike, Ita/ien, Schweitz, Tyskia?id, 
Hollandy England, Turkiet ocli Grekland beskrifvet af ach efter J. J. Bjoernsthâl... 
utgifven af C. Chr. Gjorwell. Stockholm, 1784. Aux p. 33-30, il y a un catalogue 
très court des manuscrits grecs ; une note dit que ce catalogue est dil à P. Fab. 
Aurivillius. 
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Nous n'avons plus à présent qu'à mentionner les acquisitions sui- 
vantes : 

Les n"** 9 et 10 furent légués en 1 784 par M. Sturzenbecker qui ap- 
partenait à la légation suédoise de Constantinople ; 

Le n° 24 fut donné en 1796 par Jean Fred. Widmark ; 

Le n" 25 fut acheté en 1817 à la vente de la bibliothèque du docteur 
E. M. Fant, qui fut professeur à l'Université d'Upsal ' ; 

lie n** 39 fut donné en 1823 par Luitmark. 

A ces manuscrits, il faut enjoindre un lot de onze qui sont peu im- 
portants ; ce sont simplement des copies dues à des savants modernes. 
Ces manuscrits paraissent être entrés à la bibliothèque dans la se- 
conde moitié du xviii® siècle, quelques-uns peut-être auparavant. Ils 
forment les n^* 55, 56, 57, 58, 59, 60, 61, 62, 63, [64], [65]. 
l^es n°* 57 et 58 ont été écrits par A. Norrel en 1711 et 1727 ; les 
n"* 55 et 56 par N. Scheumark en 1761 et 1762 ; les n*** 61 et [64] sont 
de la main d'Andréas Palmroth et ont été écrits en 1691 et en 1726, 
mais ils ne doivent être entrés à la bibliothèque qu'après 1 745, car 
O. Celsius les croyait perdus *. 

Nous avons ainsi : 

Le n° 28, manuscrit Râlamb entré en 1686 ou 1693 1 

Le n° 35, acheté en 1703 à une vente Scheffer 1 

Les n°» 1-8, donnés en 1705 par Sparwenfeldt 8 

Les n"* 29, 3i, 32, 34, 43, 47» acquis en 1707-1708 à la vente 

Norrmann 6 

Les n°s 3o et 44 achetés en 1 7 1 8 , . . . . 2 

Les n"* 26, 33, 45, 48, 49» 5o, 5i, 52, 53, 54, achetés en 1719 
à la vente Scheffer, les n°* 46 et [66] sont acquis à un autre 

moment 12 

Lesn**» 11-23 légués en 1719 par Bjoernsthâl i3 

Les n**» 27 et 42 donnés par 0. Celsius 2 

Lesn''9 et 10 légués en 1784 par Sturzenbecker 2 

Le n® 24 donné en 1795 par Widmark 1 

Le n" 25 acheté en 1817 à la vente Fant 1 

Le n" 3o donné en 1823 par Luitmark • 1 

Les n"s 55-[65] 11 

61 

(i) Il préside la soutenance de la thèse de F. F. Aurivillius en 1782, cf. p. 297 (9^ 
note ]. 
(2) 0. Celsins, op. /auri., p. i3i. 
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Restent cinq manuscrits dont nous ne pouvons indiquer la pi'ove- 
nance: les n**" 36, 3;, 38, 4o et 4i ; de ces manuscrits trois, les n«"63, 
37 et 4o ont été catalogués par Benzélius, ils sont donc entrés à la 
bibliothèque avant 1718, les deux autres n'y sont entrés qu'après 
cette date. 



A Linkôping nous trouvons huit manuscrits grecs qui ont tous été 
donnés par Éric Benzélius. Nous avons en outre à signaler quelques 
autres ouvrages : 

1. Un exemplaire des 'Ep(»)TTQ[jt.aTa de Chrysoloras, édition de 
Paris de 1507. Ce livre a appartenu à Gustave Trolle, archevêque 
d'Upsal, dont nous avons parlé au commencement de cette préface ; 
c'est là l'exemplaire dont il se servait en i5i2 quand il étudiait le 
grec à Cologne ; il y a écrit de nombreuses notes inlerlinéaires. 

2. Diverses copies de savants occidentaux des ouvrages suivants : 
Heraclite Pontique, Olympiodore (Vie de Platon)^ Andronic Callistc 
sur George Paléologue, Thomas Magister (Mots at tiques), Anacréon; 
des travaux de savants modernes, Indices sur Aristophane, sur Phi- 
Ion le Juif. Tous ces papiers proviennent généralement d'Éric Ben- 
zélius et sont en partie même de sa main. 

3. Une traduction laline des Vies de Plutarque, n** 23, folio de la 
klass. Forf. C'est un manuscrit en parchemin de l'époque de la Re- 
naissance avec de nombreuses peintures dans le texte. A la fin on lit : 
« L. Dolabella scripsit. » 

4. Un manuscrit de la jPAar^fl/^ de Lucain, n° 86, in-8 fort haut 
et très étroit ; il est en parchemin, du xii-xiir siècle, avec de belles 
initiales rouge et vert. 



Le comte de Brahé possède, dans son château de Skokloster sur le 
lac Mélar, une bibliothèque où se trouvent trois manuscrits grecs. Un de 
ces manuscrits offre cette particularité qu'il a probablement fait par- 
tie de la bibliothèque de la reine Christine (voir notre catalogue). 
C'est là de tous les manuscrits grecs qui se trouvent aujourd'hui en 
Suède le seul que l'on puisse, avec quelque probabilité, comprendre 
dans les acquisitions faites pendant la première moitié du xvii® siècle 
par Gustave-Adolphe ou sa fille. 
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Nous avons vu que la Bibliothèque royale de Stockholm avait été 
presque détruite par l'incendie de 1697; ^^'® perdit 17,000 voUimes et 
plus de iio3 manuscrits. Aujourd'hui cette bibliothèque ne possède 
plus qu'un manuscrit grec en deux volumes ; il est entré à la Biblio- 
thèque après l'incendie. 

C'est un de ces manuscrits que Sparwenfeldl avait rapportés d'Es- 
pagne ; toujours généreux, le noble Suédois en fit présent à son 
ami A. Palmrotb, recteur de TUniversité de Pernau; Palmrpthle légua 
en 1700 à rUniversité, et de Pernau le manuscrit est passé à Stock- 
holm. 

Nous nous sommes montré sobre d'abréviations. Voici celles qui 
sont particulières à notre catalogue ; elles ne concernent que la Biblio- 
thèque d'Upsal : 

Spm'w en feldt désigne \e Catalogus Centuriœ^ etc., dressé par E. Ben- 

zélius pour les manuscrits grecs et imprimé en 1706 
voir p. 3o4 (16), n. 1. 

Benzelius désigne le catalogue manuscrit fait par le même E. Ben- 

zélius, en 1706, voir p. 3o5-3o6 (17-18). 

Bjoernsthàl désigne le catalogue de Pet. Fab. Aurivillius dans le 

Mémoire de Olof Esplingen 1784, v. p. 3io (22), n. 2. 

Svedeliiis désigne la Nolitia codicum^ composée en 1808. Voir le 

titre complet au n° 27 des mss. d'Upsal. 

Catalogus désigne le catalogue d' Aurivillius de t83o : Codices 

manuscnfios grœcos Bibliothecse Acad, Upsaliensis 
breviier recensult C, E, Aurivillius antehac ad 
BibL Acad, Amanuens. e, 0. mine Eloq. Leetor g. 
MUCCCXXX^ mense Julio, C'est un catalogue ma- 
nuscrit donnant : 1° la liste des catalogues antérieurs 
et des publications relatives aux manuscrits d'Upsal ; 
2° une notice de 63 manuscrits de la collection. 

Aux trois manuscrits qui ne sont pas compris dans ce catalogue, 
nous avons donné un numéro d'ordre mis entre deux crochets droits, 
L64], [65], [66]. 

Albert Martin. 
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BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE D'UPSAL 



Sparwenfeldt, n'» l\i. 

Codex graecus novi fœdeins e Bibliotheca Acad. Upsal. descriptus et col- 
latus, dissertatione academica, cujus partem I. venia ampliss. facult. 
phil. Upsal. publico examini modeste subjiciunt Petrus Fab. Aurivillius 
Ph. Mag. et ad Bibl. Acad. Amanuens. Extraord. et Nathanaël Gnospelius 
Vestrogothus in audit. Gust. maj. d. ix dec. MDGGLXXXIII. Upsaliae 
Apud direct. Johan. Edman. — In-quarto de 4o pages, plus 2 feuillets 
non numérotés en tête et deux autres à la fin ; le dernier de ceux-ci 
contient trois fac-similés du ms. 

Grand in-quarto. — Parchemin. — Du xiii® siècle. — De 
440 pages numérotées. 

« Emptus Venitiis a J. G. Sparfvendfeldt. » (Gâtai.) ~ Le nis. a peut- 
être été écrit par deux mains différentes. 

I. — Actes des Apôtres. 
Commence au v. 14 du chap. vm. 

II. — Epîtres de saint Paul, 

UÉpître aux Hébreux suit immédiatement la deuxième 
épître aux Thessaloniciens. 

III. — Épîtres catholiques. 

Il y a une chaîne composée de commentaires deMéthodius, Acacius, 
Chrysostome, Severianus, Cyrille, Isidore, Gennadius, Photius, Œcu- 
menius. « Quae (cutena) Œcumenii vulgo vocatur, ab hoc codice MS. 
non prorsus di versa est, sed nec eadem » (Sparwenfeldt). 



>* • 



••• ••• • • 

•2 • • • • 

• • • • 



^ I •■ 



upsAL — 315 — 27 



Sparwenfeldt, ii° 43. 

Ch. Graux, Essai sur les origines du fonds grec de VEscurial, p. 348 et la 
note 2. 

In-folio. — En papier. — Écrit eu 1578 par Andréas Darma- 
rius pour le roi d'Espagne Philippe II. — De 527 feuillets cotés. 

Au fol. 4g5 verso (après la Chronique Pascale), souscription: 

*Yxo 'AvBpécu Aap|ji.ap(ou toî> 'EiuiSaupiou uloj Tetùpyiou eiXri^e T£p(xa 
TO tyJç }(pcviy.ïjç StYJYTiaswç ev tw hv. (xzcr^ çsjpouapicu ir^. 

xpaTepw y.al '/piŒT'.avixwTaTti) Pa<7'.}v£T. 

La Chronique Pascale * est trouvée à Messine (d'où le nom de 
Fasti siculi qu'elle porta d'abord) par Jérôme Zurita en i55i et ap- 
portée en Espagne; c'est un membranaceus du x® siècle. Zurila le 
donne avec toute sa bibliothèque à la Chartreuse Aula Dei de Sara- 
gosse *; le comte-duc d'Olivarès l'enlève de force ; mais, à peine le ms. 
est-il entré dans la collection Olivarès, il est volé et livré au plus bas 
prix à l'abbé Martin de la Farina Madrigal qui l'emporte en Italie: 
c'est aujourd'hui le Vaticanus 1941; il est l'archétype de tous les 
autres mss. que nous possédons. 

En Espagne, le ms. fut copié plusieurs fois, et « ces copies non moins 
que l'archétype, ont parcouru le monde. L'une, avec Darmarius, fit 
le voyage de Lérida à Augsbourg, en passant par la Suisse où la ren- 
contra Casaubon ; c'est celle de Lucas Holstein aujourd'hui à Munich *. 

(i) Sur la Chronique Pascale, cf. V Essai sur les origines du fonds grec de 
l'Escurial, p. 346. L'édition princeps de la Chronique est due au P. Mathias 
Rader (i6i5) ; Du Gange reprit le texte dans la première Byzantine et l'améliora 
singulièrement ; le texte de Du Gange fut reproduit dans l'édition de Venise en 
J729 ; Du Gange avait connu les leçons du Vaticanus , mais seulement par extraits ; 
ce n'est que pour l'édition L. Dindorf, dans la Byzantine de Bonn (i832) que ce 
ms. fut étudié en entier par Angelo Mai ; cf. la Préface de Dindorf. 

(2) Essai sur les origines du fonds grec de l'Escurial^ p. 56. 

(3) Ce ms. est daté du i«' juillet 1.573 à Lérida en Catalogne (Hardt, Catal. 
Bibl. Bav, Vol. V, p. j\i5), — Sur Darmarius, voir une notice assez détaillée de 
Gardthausen, Griech. Palaeographie^ p. Sia et surtout la biographie de cet 
actif mais trop peu scrupuleux copiste dans VEssai sur les origines du fonds 
grec de l'Escurial, p. 287-297 ; Darmarius a vécu assez longtemps en Espagne, 
il a copié beaucoup de livres i)Our les savants et les grands seigneurs espagnols ; 
aussi son nom revient-il souvent dan^ VEssai sur /es origines, etc. (voir la tîible 
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Une autre, celle d'Antoine Augustin, peut être consultée de nos jours 
à la Bibliothèque royale de Stockholm *. Deux ans avant la mort de 
Zurita, Philippe II s'était fait exécuter toujours par Darmarius — pour 
lui-même, c'est-à-dire sans doute pour TEscurial — une troisième 
copie du même texte; elle est conservée maintenant à V Université 
d'UpsaL Un gentilhomme de la maison du roi de Suède, Sparfwen- 
feldt, de passage par TEspagne, trouva l'exemplaire d'Augustin à 
Madrid, dit-on, dans la bibliothèque du marquis del Garpio, l'héritier 
du comte-duc d'Olivarès, et l'exemplaire de Philippe II, nous ne 
savons où : il les acquit l'un et l'autre, ainsi que quelques bons livres 
qu'il reporta dans sa patrie en l'an 1690 *. » 

La Chronique Pascale, 

Titre : DsTpcu £7:t(r/.c7ucu 'AXe^avopeiaç xal p^apiupcç £7:'.tc[;.y) )jpcvwv 

TtOV «7:0 'Aoà[/ TOU XpCOTCTT/va^TCU àvôpWTCU £0)Ç e'.XOdTCU £TOUÇ T^ç jîaff'.- 

Xsia^ *HpaxX£(ou. 

Incipit : 'EvTcuBsv aoittov to)v ^povwv xtX. 
Besinitj f^ 495 l IwXaêsjôai ii\f.7:q tou aitolî Opôvoui. 

'E?{ty;aov ■ï^v to TéXoç bizo Tfjç àpxa'.CTVjTOç. 

Ce titre, cet incipit et ce desinit soulèvent plusieurs observations. 
L'attribution, dans le titre, de la Chronique à Pierre d'Alexandrie se 
trouve sur deux des mss. copiés par Darmarius ' ; cette indication 



au mot Darmarius). Cf. encordes Notices sommaires des mss. grecs de la grande 
Bibliothèque royale de Copenhaguey par Ch. Graux, p. 4^ (oii Archives des 
Missions, année 1880, p. 181) et la note 3; et un travail de L. Schmidt dans le 
Centralblatt fur Bibhliothekswesen, année 1886, p. 129. — Ajoutons un mot sur 
la valeur philologique dos copies de Darmarius; sa bonne foi était déjà très 
suspecte ; dans les copies de la Chronique Pascale^ nous prenons le falsificateur 
sur le fait. Dindorf hésitait k croire que le ms. de Munich eût été copié sur le 
Vaiicanus^ tant il relevait sur cette copie de fautes de tout genre et d'omissions 
graves ; Ch. Graux a démontré que toute légitime qu'ait été l'hésitation du cri- 
tique, « il faut passer outre et admettre cette descendance immédiate à laquelle 
Dindorf ne voulait pas croire. Quelle triste condition est donc celle des textes 
que l'on ne connaît que par des transcriptions de Darmarius? Et il en est d'im- 
portants qui se trouvent dans ce cas comme le De Legatioîiibus. » Essai sur 
les origines du fonds grec de l'Escuinal, p. 35o. 
(i) Cf. plus loin ce qui est dit sur le ms. de la Bibliothèque de Stockholm. 

(2) Essai sur les origines du fonds grec de VEscurial^ p. 34S et suiv. ; voir en 
note à la p. 349, les lettres de Pedro Valero relatives à tous ces faits. 

(3) Elle manque dans le ms. de Stockholm, voir plus loin; elle se trouve 
dans le ms. de Munich, écrit en 1573, cf., édition Dindorf, p. 4. 









• * 
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manque cependant sur l'original copié par Darmarius,*sur le ms. du 
Vatican *. Darmarius est-il l'auteur de cette falsification et mérite-t-il 
les reproches que lui a adressés David Col vil * ? — Parmi les trois copies 
de la Chronique par Darmarius, celle d'Upsal offre cette particularité 
qu'après le titre, le copiste au lieu de commencer par les premiers 
mots du texte 'ABi[jL icpÔToç àvOpwirwv TzXcc^^dç a ajouté les six lignes 
12-17 de la page 3i del'éd. Dindorf (evTeuôev aci'ï:ov — *Aai aTrcaTCAiy.^i 

Le desinit est naturellement différent dans le Vaticanus ; Darma- 
rius s'est arrêté aux mots de la ligne 6 de la page 736 de Tédition 
Dindorf; cette édition donne encore un fragment de plus d'une page, 
mais très mutilé et offrant des lacunes à chaque ligne. — La formule 
par laquelle Darmarius indique qu'il renonce à transcrire ce morceau, 
est un peu différente dans les trois copies '. 

Après * la Chronique Pascale, il y a dans le ms. deux autres mor- 
ceaux: 

La Diatnba Pasckalis attribuée à Pierre d'Alexandrie; 
Les écrits attribués à Hippolyte, évêque, et à Apollinaire le 
Hiérapolitain ^ 

Inc, : EÏtê o3v (yçaXXo|ji.6voi *Iouoato'. xtX. Cf. Dindorf, l. 3, p. 7. 
— L'écrit d'Apollinaire est à la p. i3, 1. 14. 

Diatribam de Paschate, Ghronico Alexandrino sive paschali praeQ- 
xam et a Petavio pridem graece in Uranologio Paris. i63o, fol. p. 396 
editam, non Petrohuic Alexandrino qui martyrium obiit a. G. 3ii, 
sed longe juniori scriptori «ub sexti extremum saeculi tribuendam 
esse jam notarunt viri doctissimi (Fabric.-Harles, BibL Gr., IX, 317). 

(1) Voici le titre tel que le donne Dindorf : 'Etiitoiiyi -/P^^"'' "^^^ ànà 'Aoàpi 
ToO TTpcoTOTcXàarTOu àvOpctficou ew; elxodTou exo-j; xr,; j^aatAtia; UlpaxXôcou toO euffî- 
ôeoTOCTOU xa\ (jLSTot ûiraxsîav eTOvçTÔ^xa'i if\ etoy; tî;; PaciXeca; *HpaxX£io"j veoO 
KMverravTivov toO autoO uîoO, IvôtxTitovo; y. 

{2) Essai sur les origines^ p. 348, n. 2; Graux, ici, ne croit pas à la culpabi- 
lité de Darmarius. 

(3) Le ms. de Munich a éXXiiïè; rjv xo xéXo; Stà Trj; àp/atoTrixo;; sur le ms. de 
Stockholm il y a les deux adjectifs éÇixrjXov et eXXtTcs;. 

(4) Dans les mss. de Stockholm et de Munich, ces morceaux sont avant la 
Chronique. 

(5) Adduntm* ejusdem (Pétri) Diatriba Paschalis, Hippolyti episcopi ac Apol- 
linarii Hierapolitani illa quœ in éd. scriptor. Byzantinorum huic Ghronico sub- 
jecta sunt (Gâtai.). 
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3 
Sparwenfeldt, n© 4.4- 

In-folio. — Copie moderne. — De 67 + 52 feuillets cotés. 
Homélies de Macarius, 

1® « Excerpta de Macarii homiliis de perfectione spirituali in ex 
capitula divisa graece (67 fol. numérotés).; 

2** c( Incerti auctoris (non desunt rationes quae suadent Ipsum 
natione Hispanum fuisse), versio latina XXXIV homiliarum Macarii. » 
Catal. Sparwenfeldt (52 fol. numérotés). 

Au lieu de « in cl capitula » peut-être faut-il écrire l. Il n'y a 
que 5o//o7W272cesjom7Ma/e5 de Macarius, cf. Migne, Patrologie grecque^ 
t. XXXIV, col. 45o et suiv. 



Sparwenfeldt, n» 45. 

Ch. Graux, Nouvelles recherches sur la stichomtérie, dans la Bévue de 
Phllologiej nouv. sér., 1. 11(1878), p. 97-143; sur les indications stichomé- 
triques et les souscriptions du ms., voir en particulier la p. 118. 

En parchemin. — Très petit in-quarto. — Du xi® siècle. — 
Peintures représentant les évangélistes Matthieu, Marc et Jean. 

Ce ms. se compose : 

De 8 feuillets, sans pagination, contenant les Canons d*Eusèbe, etc., 
et la peinture représentant saint Matthieu ; — 

De 199 feuillets numérotés; — 

De 1 feuillet moderne contenant la fin de l'Évangile selon saint 
Jean et numéroté 200, et de trois autres feuillets de parchemin mo- 
derne blancs. 

« Venitiis émit Sparwenfeldt. » (Catal.) 

Les quatre Évangiles. 

On lit : 

Fol. 56 verso, à la fin deTÉvangile selon saint Matthieu, 

EjayYsXtov xaxi MaTÔoïov • 

'EYpa<pY3 xal œne^Xrfit] ex twv ^lepG^ùkù\t.O{q TraXaiwv avTtYP^?<î^v twv 
ev Tw àyio) cpei aTCoy.eij/.svwv * iv œt(}(Clç /BûlC l -r- xeçàXau THE : — 
e\jyo\) Tw Ypiij^avTt : à[ji.y;v y^voito Y^^'^tTo. 

(i) Cf. notre avant-propos, p. 2Ç)\ h}. 
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Fol. 91, à la fin deTÉvangile selon saint Marc, 

K'jx^f^iXiO'f xaii Mapy.ov • 'Eypa^iQ /-^'i i'neSXrfiq cfJLoio); ex twv 

1'® main xe^aXsa) c.é». ou cm*.. 

Fol. i55, à la fin de TÉvangile selon saint Luc, 

,BXOZ, xe TMB. 



Sparwenfeldt, n» 46. 

En parchemin. — Très petit in-quarto. — Du xi« siècle. — 
194 feuillets cotés. 

I. — Folio 1. Vie de sainte Synclétique. 

Migne, Patrol, t. XXVIII, col. i488. 

« Graeceet latine princeps illam edidit Joan. Bapt. Cotelerius, Veter. 
Monum. Eccles, grœcœ^ tom. I, p. 201. » (Gâtai.). — Dans le 
ms., le copiste a donné le faux-titre suivant : 

Mr^voç 7avouap{ou A • tou àyiou 'Aôavajidu ap^^tSTriaxo-rcou 'AXs^av- 
Spstag sic Tov Piov Tfjç ôîjtaç xal xaXXtxapôsvou ©sxXyjç. 

II. — Fol. 52-131. Diverses lettres et homélies de saiut 
Jean Chrysostome et de saint Basile* : 

F. 52. Saint Jean Chrysostome. IIpo; ©eoBwpov àjxr^xYjv sxzs- 

covTa xpoç [xeTavoiav èicKiT. a. 

Jncipit : Ttç Scoaei t*?} xsçaXfj [i.ou xtX. Montf., X, p- 77^; Migne, 
I, 277. 

F. 107. Au mêm«, Acyoç B. 

Incipit, : El xal Saxpua xal (jT6vaY[i.oùç xtX. Montf., I, p. 33 ; 
Migne, I, 309. 

F. H9. Saint Basile, Aoyoç. 

Incip, : *0 ^ioq twv àvôpwTCwv f^pxyhq xal oXtYOXpôvtoç xtX. 

C'est rô[xiX{a iwapaixuÔYjTtxYj àaôevouvii éditée pour la première fois 

(i) Nous donnons le détail d'après le catalogue Sparwenfeldt en complétant et 
en corrigeant. 
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parFr. Matthaeus dans les Glossariis grxcis rninoribm^ Moscou, 1774» 
in-4® d'après des mss. de Moscou. Migne,XXXI, 1714; cette homélie 
ne serait pas de saint Basile : « Tertiam (homiliam) Basilii nomen 
ementiri nemo non videt. » Ibid,, p. 1706. 

F. 124. BaŒiXsioç rpr^vcpto). 

Incip. : 'Eirsyvwv gsu ty)V exKTTOAYjv xtX. Migne, ép., II, t. XXXII, 
col. 224. 

F. 131. Toij auTOj Tapa{v£ff'.ç ^piç touç elaaYCjJisvouç sv y,oivo5(ci> xtX. 
/ne. : npwTOV -jwavTCov c tw ay.cTra) xtX. 

Fol. 132. ToO auTCJ TrapaiVcîjt? à(7y.rjTaTç. 
/?ic. : AsT TGV v£ov àaxsTv tov ày,TTQiJi.ova ^lov y.TA. 

« Exiat in éd. Paris, anni i638, t. II, 382. » Gat. Sparw. Ce serait 
le traité IIwç Sst xofffJLsTffôai tov i;.ôva)(ov. Inc. : Asï tov [jLova^rov xpo 
TTX/Twv ày,TiQ[;.ova p{ov y,6y,TY5ff6a'.. Migne, XXXT, 648. 

F. 134. Toj auTou xpoç xavovtxrjv luspl Piôu xavovixoO. 

/«c. : *OxvY)poTépôuç Tfjixaç 'jroteï xtX. 

C'est re/?û^. 302; Migne, ép. CLXIII, t. XXXII, 648. 

F. 135. Toï3 auTOu *A\f.(^CkoyJ.(ù wç -irapi 'HpaxXeiou ^ept àaxTQffewç. 

//ic. : 'Eyw 5cal Twv ô;j.tXr^OÉvTa)V xtX. 

C'est Vepist. 392; Migne, ép. CL, t. XXXII, p. 602. 

F. 139. Tcu aÙTcO T:poç *IouXtavov tov -ïuapaêaTiQv. 

/wc. : Mr/.pà (jct Ta tyjç TrapoùoY;? TJ^nr^ç xtX. 

C'est Vepist, 209; Migne, ép. XLI, t. XXXII, col. 344- 

F. 140 : ToO auTCu iziaxiq ey.TsOcTja. 
Lie, : Il'.Tcsuw elç eva ôeov y.TA. 

Voir Fplst. 78, Migne, CXXV, col. 548. Variante IIi(ttsuo[jl£V. 

F. 144. Tou auTOu SiixzX'.y.ty; alp£Tt7.?j y.al y.aTà euvou^wv. 
/ne. : Ol av6p(i)TC0t xal [jLtaouŒi xtX. 

C'est la lettre 85; Migne, CXV. 

III. — Fol. 143. Lettre de Julien f Apostat à saint Basile. 
Cette lettre est d'une écriture récente. 
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C'est la lettre 76, p. 596 de Téd. Hertlein. 

IV. — Fol. 14S. 131 lettres d'Isidore de Péluse. 

£lles sont énumérées dans le cafalogue Sparwenfeldt et toutes se 
trouvent dans Téd. Cornmeliniana in-fol., i6o5. 

Le ms. d'Upsal est mentionné pour les lettres dlsidore, dans Migne, 
t. LXXVIII, col. 59, d'après le catalogue de Sparwenfeldt. 

V. — Fol. 185. 'lîsv èrtffTsX^; Toîi {xay.af{cu à66à IlauXcu tôO 
*EXAaB'.7,5j : 

Inc. : 0\ /ivovTcç v^vai^l xa't zaiS(ctç ax/y-aOsySsiv sv (xia cTpc{xv^ [sic] 
y.TA. 

/>!?*. : O'jxoOv vx (yj[i.6avTa tw sjvcu^o) EuTpoxico tû xpeaSuiépo) xal 
T^YC^l^^'^V StSaoxaXta Yevéffôw tûv vuv XeyôvTwv oti xal ^tvx yuvatxwv 
xaOsuSoixr/ xa\ pieTa iratSicov xot|X(o{ji.sOa ^l ojSàv ^XarrcojjieSa. 

« Quantum constat grœce latineque haec epistola inedita. » Sparf- 
wenfeldt. Il y a des fragments de Paulus Helladicus dans le ms. 58; 
du Supplément grec de la Bibliothèque nationale de Paris. 

VI. — Fol. 191. IIspl Tou YepovTo^ toîÎ Tupoç t^ èÇoSo) xjtoO ià::c- 
XsffÔai xtv3uv£J<javTCç. 

Jnc, : ricTi tI^ ylpcov è'jjLsvsv [ASTi siXaScO; àoeXçcO {xova^foO xtX. 
Des. : Kal evivexo [ASTi tj^aXfjLwv xal el^^wv xaTa to Jôo^ lîj xa^Yj tcO 

VII. — Fol. 194. Griffonnage d'une main réceale. 

6 
Sparweufeldt, n» 47. 

Petit in-quarto. — En papier de coton. — Du xiv*-xv' siècle. 
— Les feuillets ne sont pas numérotés. 

Sur le fol. de garde, en tète, on lit : « Don Juan Gauriel Esparuen- 
feldt en Ualladolid en el mes de Âbril 169c. » 

La Chronologie de Georges Acropolita. 

Titre : ToO çtXcffiçwiaTOu [i.sy«Xcu XcyoOétou FecopYicj tcO àxpsTCs- 

MISS. SCIENT — XIV (XV). 3 
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Le calalo^^ue de Sparwenfeldt indique qu'il manque quelques 
feuillets {pauca folio) à la fin ; le ms. s'arréle en effet aux mots : Kai 
T^fzq Tcv à-c7TaTr<v Bà Mtyay;). èc-dXaTO (fin du dernier feuillet); cf. 
Téd. de Bekker, Bonn, i836, p. 174, 1. 8. 

7 
Sparwenfeldt, n» 48. 

En parchemin. — Du xi'^-xn'' siècle. — In-ocUivo ou très 
petit iii-quarto. — 162 feuillets numérotés. 

Il manque les quatre premiers feuillets du quaternion a ; le nu- 
mérotage actuel commence par le numéro 1 au feuillet qui était le 
cinquième du quaternion primitif. Le cahier 21 et dernier n'a que 
six feuillets dont le dernier est hlanc. 

Sur la couverture en parchemin, à l'intérieur on lit : « Hisparuen- 
feldt en Toledo enel mes de Abril i6yo. » 

Liber ritualis veteris Ecclesiae graecae, 

« Déficit ab initie ». Catal. 

Fol. 8 v*^ : Tà;'.^ v,T. xAo\oMx -zzîj hpo\t y.at àyisu zoiWio'j : -j- 

Fol. 21 v° ; Ta;».^ xal àxcXouOia yvK[JÀYfi izl tov [j.iWo^nx Aa;j.5a- 

Fol. 106 : Tact; xal àxoAcuOia Y£V5[j.£VTr; £7wi TSTeXsuTr/AOTi [jt.ova)fw. 

Ces morceaux ne sont pas dans Jacob Goar, E'jyohiyio'f , Paris, 
1G47. 

8 
Sparwenfeldt, u» 49- 

In-octavo ou très petit iu-quarlo. — Eu papier. — De la fin 
du xv*» siècle (cf. fol. 138 v^). — 336 feuillets cotés. 

Méla7î(/es, 

Fol. 1. Spécimen sapientiae Indonmi Vel&jumi {Kelile Ve- 
dimne). 

En tète, table des matières de la main de Nicolas de la Torre ' : 
(1) Sur Nicolas de la Torre cf. Gardthausen, Oriec, Pa/., p. 334- H est très 
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Tov IlcpÇoiE aTccaToX-rj -îrpcç *Iv5(av xal SiaYvwatç twv èy.sTcrs', s-niixx ii 

if) Tcu l^TeçaviTCu xal 'I}(ViXaTO'j, âiépa os rj n£p'.Tpa)^rp.oç ::£p'.aT£pi y.a» 
cja 7:£p'.s}rc'j!7'.v a;jL<pcTipa'. Tpo::'.7,i {;.aOîj;j.aTa. 

L'édition prhiceps en latin seulement a été donnée sous le titre : 
Spécimen sapientiœ Indorum veterum à la suite de l'édition P. Pos- 
sinusde Pachymères, De rébus gestis Michaëlis Pahcologiy Rome, 1 666, 
ia-fol. — L édition pr/wc«?/js du texte grec a été donnée par Sébast. 
Gott. ^inrk: Spécimen Sapienthe Indorum veterum^ idesl liber elhico- 
politicus pervetustus, dictus arabiceàjj»^j ^^.r^ ? grwce STE^ANITIllS 
KAI IXNHAATHS, nunc primum grâce ex ms. codice Holsteiniano 
prodit, cum versione nova latina, Berlin, 1697, P^*^^^ in-8'*. 

Il y a des prolégomènes qui ont été donnés par l'édition latine et 
que Stark a négligés; ils ont été publiés sous le tilre suivant : Pi'o- 
legomena ad librum STE^ANITHS KAI IXNHAATHS e codice 
manuscrlpto Bibliolliecîc Acad. UpsaL, édita pt latine versa, disser- 
tatione academica, quam venia ampl. fac philos. Upsal. praeside 
mag. Johanne Flodero gruecarum litter. prof. reg. et ordin. publico 
examini modeste submittit Petrus Fab. Aurivillius Vestrogothus. In 
auditorio Gustav. Major. D. xxv oct. MDGCLXXX. H. A. M. S. 
Upsaliaî, Apud Johan. Edman. Direct, et Reg. Acad. Typog., in-4% 
de 52 pages plus le feuillet de titre. 

Incipit des Prolégomènes : Xcc7p6r,ç 6 twv IIspjwv gajiAS'j^ j^aô/ov 
ztpi T'.vcç P'.6a{o'j v.tX. Plus loin : *H -rapouja piêXcç ajvsYpaçYî •jrapi 
'IvS(T)v. 

Des. des Prolégomènes : Ti zapiv ^lêXicv xh y.aX5j;-;.£vov KeXiXs xal 
Ai[j.vs, OTZtp ejilv Tou STcçaviTOu y.al 'I)r;r|XaTC'j. 

Après ces prolégomènes, suit au fol. i3 verso, l'histoire. 

Jnc, : *0 Twv 'IvSôv paTtXsu^ 'A6£7aXci);j. i'îzrtptùVTtZt Tivi ztX. 
Des, : Sou èXsriiAOTjvyjv ts v,ol\ eispve^iav. 'A;Ar,v. 

On peut voir que, pour cet incipit et ce desinit, il y a désaccc rd 
avec Stark. 

souvent question de ce personnage dans V Essai sur les origines du fonds grec 
de i'Escurial; c'était le copiste favori de Philippe II, qui l'attacha A la biblio- 
thèque de Saint-Laurent comme écrivain grec. Cf. p. i53 et tous les autres 
renvois indiqués à la table des matières. 
(1) Le ms. a èxîtffxt. 
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Sur Siméon Seth, auteur de celte traduction de Tindien en grec, 
cf. Nicolaï, Griechische Litei^aturgeschichte, III, p. 344 ; Fabricius- 
Harl., Bibl, gr., XI, p. 320-328; J. Derenbourg, Bibl, de VEc, des 
Hautes- Etudes^ fasc. 4* et 72. 

Fol. 88. [Isocrate] à Démonique. 

Fol. 98 v®. «S. Basile. Lettre irpo^ Ttva FpYJYoptôv xal ou tov [/.«Yav.» 
Sparw. Il y a probablement erreur : Vincipit indique la lettre 
de S. Grégoire de Nazianze àCeleusius, homme trop bavard qui 
lui reprochait son silence; cf. Migne, t. XXXVII, col. 209. 

Fol. 99. 'ExtŒToXY) ^ad'.Xéù)^ 'ApTaÇépÇou xpo? Kcoou;. 

Inc, : AoTS èixst.; OLf^iXoiq vjzk. Var. Acte toÏ^i s;j.ôt(7t aYYsX^'.îi. 
Hercher, Epistologr. grœci, p. 290. 

Fol. 99 v®. 'Aizokoyix K(o(i)V 7:pcç ^aatXsa. 
/ne. : "ESo?e tw ot^ijlg) (r7coxp(va76at xtX. 
Hercher, op. /awrf., p. 291. 

Fol. 100. 'ExtaToXy; 'ApTaÇspÇcu TCpoç niTCi). 
7nc. : NouŒoç xpodSTcéXadev xtX. 
Hercher, 0/). laud,^ p. 289. 

Fol. 100. 'ExtdToXal *Avaxap<7iSoç SîtuOou : 

ripoç 'AOYjVaCou^. Inc. : PeXate è[i.Y;v çcuvyjv xtX. 
S6X(i)V'.. /wc. : ^'EXXtqvcç (joçoI avSpeç xtX. 
Ix7cap5((i) fypavvG). Inc. : Otvoç -jroXîx; xtX. 
Mtxéo). /ne. : 4>66vcç /.al ttcsyjî'.ç xtX. 
"Av(ovi. /ne. : 'K\f.o\ \xh xepCéXr^îAa xtX. 
TSw PaaiXécaç. /ne. : Sol [xàv aiXol xal 0aXàvTiov %tX. 
Tr^peT. Inc. l OiSeiç oipytù^ ixoXXuet /.tX. 
0pa(juX6)r(p. /ne. : Kùwv ^^xfi ^«^©v Çôov xtX. 

Pour ces huit lettres, cf. Hercher, Epistol. gr., p. 102-104. 

Fol. 104. Fragment de Paul d'Égine. 

IlauXou T0Î3 Myvf^'zo^ tôu îCêptoSeuTOîî xepl tôv èv toiç Tpoçotç ouviiiecov. 

/ne. : Mépoç Tfjç uYtetviJç. Chap. Lxxm et suiv. du livre I" du./>e 
re medica. 
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« Addita AtoxXiouç èTCicroX*}; ^rpoçuXaxTty."^, ut in edit. Aldina iSaS. » 
Sparwenfeldt. 

• j 

Fol. 122 v°. AeÇaov vT^q twv poTavwv lp(i.r<v£{a^ y.aTà œtoi^sTov. 

Inciplt : 'AX[xaS(i)v y.oXu;j'.6aî(»)V. 
"AXçiTa • xi TwiTupa. 
'AvOsji/ç • To 5ra;i.ai[i.Y;Xov. 

Pour les lexiques sur la botanique, cf. Fabricius-Harlès, VI, 241 
• et 629. 

Fol. 128. Grégoire le Thaumaturge. Ilepl ^ux^i?. 

/??c. : 'AxoXcu6(a tivI y.al Ta^ei xtX. 

Le discours serait mutilé entête, cf. Migne, X, 1137; il y a un 
morceau de 23 lignes : Tcvirep'nî^u^^Yjç C70t XcycvxtX., puis : Flct'i^jasj/.at 
Se Tcv Xoycv TaÇst Tiv'.y.al (iy.o7vCu6{a ^rpwjjievoç... 

Fol. 138 V**. Emmanuel Christonyme. MovwBia Ixl t9j âiupc^Ss- 
y.'f^TO) àXwffs». Tfjç KwvjTavT'.vouxoXswç. 

Fabricius-Harlès, XI, 669 ne connaît cet auteur que par la présente 
monodie du présent ms. 

Fol. 147, AsovapSôu 'Ap-TSivou TIoXiTsia ^Xcp£VT(v(ov. 

/wc : *Exei5Y; èxtOujAsTç eiBsvau 

D'après Sparwenfeldt, ce morceau serait inédit, mais il existerait 
aussi à Paris; Voir en effet les n^^ 1191 et 1739 de la Bibliothèque 
nationale. Cf. Fabricius-Harlès, XI, 666. 

Fol. 152. Georges Gémis te ^ Asyct xspl àpsTûv. 

Inc. : 'ApsTi^ èativ e^iç y.aô* r^v aY^tôci âqjLSV /.tX. 

Souvent publié, voir entre autres Migne, Patrol,^ t. CLX, col. 865. 

Fol. 162. Georges Gémiste à Georges Scholarios. 

/rtc : 'Eyw (aIv o'jx c^l^ê (oç (7'j çîjç xtX. 

Migne, op. /aurf., t. CLX, col. 980; Sparwenfeldt le donne pour 
inédit. 

Fol. 163. Lettre de Bessarion au fils de Gémiste. 
Ine, : ï{iT^v,i\iv, tcv y.otvcv TraTÉpa y.xX. 
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« Léo Allatius, De perpettio concensu Occld, et Orient, ecclesiœ^ 
edidit lib. III, cap. m, p. ç)^;. » Sparw. — Migne, op, land , CLXI, 
p. G96. 

Fol. 1G3 Y». Lellrc de Bessainon à Michel Apostolc. 
Inc. : 'X^'xt't w; Y;;jL5t; v.tX. 
Migne, op. laud,, CLXI, p. 688. 

Fol. 167 v°. Lettre de Bessarion à Andronic Calliste. 

Migne, 0/). laud , CLXI, p. 692. 

Fol. -167 v". 'E-'.7T5Xyî Nr/.cXacj tcj S£7.cuv5(vsj *Av5p5v{y.oj KaX- 

« Haclenus inedita. » Sparfw. — « Oxon. in cod. Barocc. GXXV, 
est Nicolai Secundini ad Andronicum Gallisli epislola. » Fabricius- 
Harlès, XI, 705. — Cetle lettre se trouve dans les rnss. Paris. 2662 
el 3()53; elle a été éditée par Boissonade, Anecdota^ t. V. 

Fol. 173. At6av{cu T^pcç XiXcv v-jvaTy.a. 

Itic. (après l'argument) : 'Ecît \),h, oj ^suAt^, Tsôvavai \js -npiv y; 

F. 186. Saiîit Jean Chrysostome^ contre Hérodiade et les 
femmes scélérates. 

Inc. : Oioàv to{vi»v 6r^p(ov eçaji-iXAcv Y'Jvaiy.cç xta. 

Fol. 189 v°. Saint Jean Chnjsoslome. 
Inc. : A'.i Ty;v à/.paciav aTrapaojAay.TO); y.TA. 

i1/«rc cTÉphèse. 

Fol. 191. rva>'jj.a'. TsO àyicj Mapy.cu tsu 'Eosîiwv 7:ep\ cpcu Çw^^ 
y.xi 7:£pl tyJ; a'.cjvicu y.cXàjsojc. 

///c. : Ilepi [j.£v TOJ TTpcip'.siAcO y.pivci y-A. 

Sur Marcus Eugenicus, métropolitain d'Éphèse, cf. FabriciusHar- 
lùs. XI, p. 070 et suiv., Migne^ CLX, p. 1073. 

Fol. 192 v°. Tcu ajTsO avaXoviai t(ov a-E'.Xcuv.ivwv y.cÀaTîwv Troie 



^ t 



Ta a;j.apTr,[J.aTa. 

//r. . J-/.0T:r £7T' S^tOj y,x' î^mteocv y.TA. 
• • • I 
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Fol. 193. Prière à la Sainte Vierge. 

Fol. 194. Saint Jean Damascène., IIspi Twvr^ X5Yiqj.a)v. 
//?c. : 'Oy.Tw sIj'.v TràvTsç oi T:£p'.£*/,Tr/.ol ACYt7|j.cl xta. 

« Ne concorde pas avec le fragment édité du même auteur sur le 
sujet, p^ 548 de I éd. de Paris 1577, in-fol. » 

Fol. 19S. Sententiae quaedam collectae ex S. Maximo, Dc- 
mosthene, Aristotele. 

Fol. 196. Isidore de Péhise. Deux lettres. 

1" lettre, Jm\ : 'Ay.sai [;.£ Gv,y.r,Çi:L\ v.ta. — C'est la lettre 390 du 
livre I, Migne, LXXVIII, col. 4oi. 

Sic lettre, Lie. : Tiv \J*iyjxi^ yxipù'nx y.a\ Ocp'j6c'.; y.TX. 
167* lettre du 1. I, Migne, t. LXXVIII, col. 292. 

F. 197. a Farrago scntentiarum ex diversis excerptarum. » 

Fol. 200. Anoîiy mi conir a, Latinos. 

Jnc. : Ti JTuàp AaTivwv P',6X{5V ts £».; r,[jJ7.q r;v,z'f y.TA. 

Fol. 206. Marc d'Ép/tèse. 

hic. : 'Ey.7:cp£U£Ta'. {;iv vip cy, 70 j 0£ou y,al Flaipèç y.iA. 

Fol. 208. « Historiac diversae ex Dionvsio Halicarnassonsi, 
Dione, Plutarcho, etc., excerptae. » 

Fol. 232. « Decalogus. Catalogus regum populi Israelitici, 
Chaldaeorum, Acgypliorum, Romanoruniquc usquc ad Con- 
stantinum Gonstantini M. patrem. » 

Fol. 234. '0 Pa7'.X£'jc 5 ScX^i^wv ziprfAzt tSkt, hi^fc^f, lyo) tsv v.07[j.h 
lY'wy.a y.TA. ' ^ ' 

Fol. 238. Apophthegmes et sentences de divers auteurs par 
ordre alphabétique. 

liir. 'AX£5avcpo; kp(ù':rflA^ ^(o^ to^outov; èGvwv y.TA. 
Fol. 247. Petit lexique par ordre alphabétique. 

Inr. : 'AAAaraTî. 'j'ijtozx'zt tt.v swvrv. 
'AXîi [sic) Ocpy.*^,. 
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Fol. 253. Michel Choniate ou Acominalos. Poésie èxl Tfj 
ipy ei:ÙT:(ù œnrzop-ficv, tcoXswç 'Aôîjvwv. 

Inc, : *'Ef (oç 'AOtiVÛv tcov xàXai OpuXXouiAsvojv. 

« Versus iambici de prislina Aihenarum dignilate in cod. Paris, 
io63. » Fabr.-Harl., XI, i88. Il y a une erreur dans cette note, les 
%^rs de Mîcbel A^ominatos se trouvent dans le n° 963. « Videntur 
multa déesse. » Catalogue du fonds royal de Paris de 1740. * 

Foi. 253 V**. Incerti auctoris de anima quaodam. 
Inc. OiBaaiv o\ çiXsacçci. 

Fol. 262. Ex hisloria philosophica quaedam. 
Inc, : SsvsGàvTiÇ [jLiv CUV b KsXiçoivis; 7.tX. 

Fol. 279. Dictionnaire des contraires. 
"AyaOcv y,ay-cv. Ilépa^ aTTîipsv. 

Fol. 281. Séries urbium metropolitanarum, raaximam par- 
tem Orientis. 

IlaXati 'P(i);xri- Nsa *P(»)|ay;. Kwvrcavr.vcjTrsXtç. 'AXs^xvSpsia. 

Fol. 283. Noms des inventeurs. 
Zsùç sfeupe T:XeuT'.y.Y;v x.tX. 

Fol. 283. Comput d'Adam à Juslinîcn. Noms des Paléo- 
logues; série d'Ottomans. 

Fol. 284. Astrologica quaedam. 

Fol. 286. Saint Basile à saint Grégoire de Nazianze. 

Inc. : 'E::£YV(»)V ^sj tt;> £::'.7tcXy;v xta. 
Migne, XXXII, ép. II, col. 223. 

Fol. 290. Lettres mutuelles de Libanius et de saint-Basile. 
Migne, t. XXXII, ép. CGGXXXV-CCGLIX, col. 1077-1099. 

Fol. 299. Nicéphore Grégoras, Ufzz tcv ccowTaTsv i^iyav Xcvs- 
OÉTTiV zapay-Xr^Tty-Y; irspl TfJ; à7Tp5V5;/{aç. 

Inc. : Et ;j.iv iTrl^T); «TravTa Ta toD ^{ou Tspir/i. 

11 s'agit du logothète Michael . 
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« SequunlurpsâlmialiqiiotDaviclici, Ave Maria, Pater, Credo*, ins- 
criptiones litterarum ad paparn Romanum, cardinales et episcopos 
diverses, grœce et latine. Item iEsopi vita et fabulse, graece. y> Spar- 
wenfeldt. 



9 

En parchemin. — In-quarto. — Du xii'^-xiu' siècle. — 36 qua- 
temions cotés, plus 3 feuillets. 

Les quatre Évangiles. 
Le début d'un Svnaxairc. 

Quatre peintures représentant les quatre évangélistes. 
Le ms. donne les indications stichométriques suivantes * : 
A la (in de TÉvangile selon saint Luc, 

A la fin de l'Évangile selon saint Jean, 

Tu (sic) 7,aTi *I(i)avvr^v eOaYYiX'.ôv ïyv, «tti/sj; ^^t *. 

Entre saint Jean et le Synaxaire, il y a une inscription de onze 
lignes, qui est grîtttée. 

A été légué en 1784 à la Bibliothèque d'Upsal pir A. Sturtzenbecker, 
de la légation suédoise à Constantinople \ 
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Est Tun des deux mss. qui ont fait Tobjet de la publication suivante : 

Specimina variantium lectionum versionis Veleris Testamenti Alexan- 

(Irinœ e duohiis codicibus Biblioth. Acad. Upsaliensîs excerpta, quae venia 

anipl. ord. phil. Ups. praeside Mag. Petro F. Aurivillio, Bibliothecario, 

etc., pro gradu publici examini subjicit Petrus P. Tegnaeus, stip. reg. 

(1) Avec interprétation latine interlinéaire. 

(2) Ces indications ne sont pas données dans les Souvelles recherches sur la 
Stichométrie, liev. de Phil., N. S., t. II, p. 97. 

(3) Chiffre concordant avec celui des Codices Cypritis, Upsaliensis 1% Laur., 
VI, i3, VI, 16, VI, 19, cf. Graux, Nouvelles recherches, etc. 

(4) Chiffre concordant avec celui du Laurent VI, i3 et de la table gréco-latine 
de Nicéphore et Anastase. 

(f)) M In bibliothecam Upsaliensem venit testamento a Fr. Sturtzenbecker 
qui ab antistite quodam gropco dono acceperat, 178^. >» Catal. 
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Westrogoth. in audit. Gust. maj. D. xi Junii MDGCXCIV^ H. A. M. C. 
Upsalige, Lilteris viduœ direct. Johann. Edman. In-quarlo de la pages, 
précédées de deux feuillets non numérotés. 

Ea parchenoin. — Très pclil in-quarto. -^ De 306 feuillcls. 
— Écrit en 1369. 

« Folia olim conlinuisse plura manifeste patet ex lacunis in Ps. 17, 
18, 21 obviis. Initie etiam qusedam desunt, SMpersunt vero folia 3o6 
intégra ; quorum 34 prima et 25 ultima ùiroOéGei; Eusebii, orationes,, 
hymnos, canones Psalmorum et alia liturgica exhibent. Reliquis 
exarati sunt Psalmi Davidis CL. y> Tegnaëus. Le même auteur ajoute 
qu'après ces i5o psaumes viennent le i5i® psaume ou ^y.\\f.oq 
IBicypaço? Aaôto et les douze cantiques de l'Église; il donne la colla- 
tion de ces morceaux. 

Aux feuillets 3o3 v® et 3o4 souscription du copiste : 

'EypaçTj To -îuapcv dtaXTr^picv c»i (7UvBpo;j.fJ? xxl à^cSsu tsu OcCCsôsati- 
Ka'.aoaç * ev 

« 

Les Psaumes, avec les O^tcOejêiç d'Eusèbe, Prières, Hymnes, 
Canons dos psaumes et autres écrits liturgiques. 

Est arrivé * à la Bihiiolhèque d'Upsal de la même façon que le n" 9. 
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Bjœrnstâhl,n° i. 

En parchemin. — Très petit in-quarto. — Du xni° siècle. — 
182 feuillets cotés. 

(i) Tognaeus lit xpoTij;oO; il s'ost trompé sur le sons de rîibrcviation qui ter- 
mine ce mot. 

(2) Le fol. 3o3 yo finit ce mot : il y a près de trois lignes grattées au com- 
mencement du fol. 304. 

(3) Il y a dans le ms. eto; sic ït (cf. une erreur de ce genre, Notices des ?>?s.f. 
f/recs de la gr. Bibliothèque de Copenhague, n® i323) ; Ch. Graux, dit : « Corriger 
ÊTEt. » «Praîcedens èv tw legendum suaderet sxei, sed litterae t manifeste super- 
sciiptum ccrnitur 0, quod quid heic sibi velit, uti sequentes item litterao v!;, 
non facilfi dixerim . » Tognaeus, note d de la page ;"> ; Tognaeus n'a pas com- 

pris lo sens de l'indication ]NZ = ivS. 2;. 

(4) '« Eadom omnino via qua n" 9 inBib. Acad. Upsal. \onit. » Catal. 
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Il y a 180 feuillets de parchemin numérotés, suivis de deux fol. de 
papier cotés 181 et 182, et sur lesquels une main du xv«-xvi® siècle 
a ajouté la fin de TApocalypse. — L'écriture du ms. est très fine; les 
titres, préface, etc., ont été écrits avec une encre qui est différente 
de celle du texte et qui est devenue si pale aujourd'hui qu'on la 
pourrait lire à peine. 

Actes des Apôtres. 

Incomplet au commencement; débute au verset 33 du ch. ix ; 

Épitres catholiques. 

Epitres de saint Paul. 

Avec une partie des préfaces et arguments d'Eulhalius\ 

Apocalypse. 

Au fol. 77 v°, on lit : Ups; *P(*);xz{cu; lypasY; àxo Kop{vOcu c'.i çsi- 
tf^(; TîJ? S'.r/.év5'j, crrr/wv AK. 
Légué par J. Bjœrnsthal'. 
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Bjœrnsthal, n''2. 

Ch. firaux, ^oui\ rcch. sur la MichonuHrU dans la Rev. de Philologie. 
N. s., t. 11, p. 10'] et suiv., 118 et passim. 

En parchemin. — Petit în-qiiarlo. — Du xiii<^-x!v® siècle. — 
De 328 feuillets cotés. 

Le Nouveau Testament moins l'Apocalypse. 

Le ms. fournit de nombreuses indications stichométriques, déjà 
étudiées parCh. Graux, /. c; nous les reproduisons. 

Fol. 52 v®, à la fin de l'Élv. selon saint Mathieu : Sxi^ci /BX. 

Fol. 81 v°, à la fin de i'Év. selon saint Marc : To y.xTi Mapy.sv avicv 
i'j2\'^{i\',0'f sYpaçTi y,al TneîXifir^ 6;i.5(o)^ iv. •:(7)v svdTrc'jBa^iAiVwv [sic] h 
T:iyz'.q /A4>N xT yT CMA. 

Fol. 126, à la fin de l'Év. selon saint Luc : Aii zv.ym /HLi. 

Fol. 126 v«, en tèle de FÉv. selon saint Jean : E'jaYYsXicv y,xTà 

(1) Sur Eiithaliiis cf., entre autres, Ch. Graux, NouveUes rech. sur la stichom. 

p. l'JO. 

'2\ H Fa teslainonto Prof. J." lijonislhâl eessif TîihI. rpsal. » Catalogue. 
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Fol. 167 v^, à la fin de TÉv. selon saint Jean : To xaTa 'IwavvYjv 

Fol. 222, à la fin de la i'® Épitre de saint Pierre : Tiiiyoi CA7. 
Fol. 248 v% à la fin de FÉpître aux Romains : STi^ct ^K. 
Fol. 263 v°, à la fin de la i'^ Épitre aux Corinthiens : Sti^ct li(3. 
Fol. 274 v% à la fin de la 2® Épilre aux Corinthiens : S-cf^^oi ^7. 
Fol. 280, à la fin de l'Ép. aux Galates : lÏTi^oi CT1\ 
.Fol. ?86 v^ à la fin de TÉp. aux Éphésiens : ^-ziyoi TIB. 
Fol. 291, à la fin de TÉp, aux Philippésiens : S-ci^^ct CM. 
Fol 295, à la fin de l'Ép. aux Colossiens : Sti^oi LH. 
Fol. 299 v°, à la fin de la i""® Ép. aux Thessaloniciens : Sti/ci 

Fol. 3o2, à la fin de la 2**Ép. aux Thessaloniciens : Sti^vI PT. 
Fol. 3i4 \% à la fin de la i'^ Ép. à Timolhée : Sir/ci CX. 

Fol. 320, à la fin de TÉp. à Tite : "SiV.yc*. CZ. 
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Bjœrnsthâl, n» 3 . 

En parchemin. — Petit in-quarlo. — Du xm^-xiv*' siècle. — 
230 feuillets cotés. 
Les quatre Évangiles, 

11 y a des introductions. 
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Bjœrnsthcîl, no 4. 

Clî. Graux, Revue critique, n*» du 26 avril 1879. — Notices bibliogra- 
phiques (Paris, Viewcg, i88/|), p. 102, note i. 

Julius Sommerbrodt, Ein Lucianhandschvift in der Bibliothek zu Upsala 
dans le Rheinisches Muséum, i88/|, p. 63o-633. 

(1) « Cette indication est appliquée par erreur à I'Ét. selon saint Jean et 
se rapporte, en réalité, à la collection entière des Épitres de saint Paul. » 
Ch. Graux, ioc. cit. 



UPSAL — 333 — 45 

Du môme, édition do Lucien : LucianuSy UecognovilJulius Sonimerbrodl, 
voluminis primi pars prior, un vol. in-12, Berlin, Weidmann, 1886. Cette 
première partie a seule paru jusqu'ici. Pour rétablissement du texte, 
l'auteur s'est servi du ms. d'Upsal, collationné alors pour la première 
fois. 

Ch. Graux a collationné une partie du Songe; cctle collation 
concorde avec celle de Sommerbrodt. 

In-(fuarto. — En papier de coton. — Du xiu'^ siècle. — De 
216 feuillets cotés. 

Les feuillets i-i36, 177-178, 180 contiennent de l'Aristide; les 
feuillets 137-176, 179, 181-216, contiennent du Lucien. 

A?*istide. 

Sept discours entiers et des fragments de douze autres. 

Lticieîi, 

L Dix écrits entiers : 

1 . riepl ou6oAfjç, 

2. <ï>aXap'.<; a', 

3. Ilxïpi^oq lyv-uyiLiO"^ , 

4. AtXY) (p(OVY)dV'CO)V, 

6. Uep\ Tou èvuTcviou y; toj P'.otsu Aôuxiavoy , 

7. 06Ô)v StaXoyot t6, 

8. Nexpixol S'.àXoYOt y.e, 

9. 'EvaXioi StaXoys'. '.5? 
10. Ay)|Awva>tTo; gioç. 

n. Sept écrits incomplets : 

l 1 . KaTaTrXouç f, Tupav^;cç, 

2. MixjXXsç, i^ Coy, 

3. IIpofXYjOejç, 

4. 'ly.apofjLsvtxTCCÇ, 

5. Ti[/.(i)v, 

6. IlpoaXaXii î; Atovuacç, 

7. 11 po? àxaiSeuTov. 
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BjœrnsUlâl, ii'» 5, 

lu-quarto. — Du xiv^ siècle. — 132 feuillets cotes. 

Les feuillets i-i^o sont en un papier qui a l'aspect bombycinien, 
avec filigrane et rayure un peu pâle mais cependant marquée par en- 
droits; les feuillets i2i-i32 sont nettement en papier de coton. . 

Fol. 1. Euripide, Ilécube. 

Fol. 44 v^ — Orcslc. 

Fol. 8o. — Phéniciennes. 

Cette dernière pièce s'arrête au bas du fol. 1 19 v', sur le vers i588 
del'éd. Barnes i694. 

Fol. 120. En partie illisible; prose sans commenccincut 
ni fin. 

Fol. 124 et 121, jusqu'au milieu du verso. 

(Il y a eu interversion de feuillets ; celui qui aujourd'hui est coté 1 24 
devrait précéder le fol. 121). 

Fables du sophiste Aphthonius. 

(( Aphthonii Sophistae fabulie a fab. 22 ad fab. 4«- » Gâtai. 
Sur les fables d'Aphthonius. cf. Fabric.-Harlès, I, 634 et suiv. 
surtout 636. 

Fol. 121 vo-123. Sentences de Phocylidc. 

Fol. 125-128. ïheophylacli Simocaltae epistolae XXIX. 

R. Hercher, Epistolographi graeciy 763-786. Le recueil des lettres 
de Théophylacte comprend 85 lettres. 

Fol. 128 v**-fin. Un peu plus de 200 vers iambiques sur les 
douze travaux d'Hercule, coupés en douze tronçons et suivis 
chacun de scolies assez abondantes ; la fin des scolies manque ; 
il y a aussi des gloses interlinéaires rouges. 

Inc. .' IIp6c7TaYlJ''a xXtjpwv 'HpaxXfj^ EOp'jffOiwç y.xX. 
Des, : Tèv a6Xov y5v'j<J£' tîv owSéxatov. 
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Bjœrnslliâl, u» (>. 

Est un des mss. qui ont l'ail Tobjel de ia publication suivante : Glossaria 
grœca m'inuscripla qux in Bibliotheci retj, Acaijiniae Upsaliensis asser- 
vantur recensuit Garolus Eman. Aurivillius ad bibl. Acad. Amanucns. e. 
o. Upsaliîo. MDCCCXXII. Excudebant regia; Acadeuiia; typograpbi. lu- 
quarto, 4" pages, sans compter le feuillet de titre. (Le présent ms. est 
étudié et décrit dans cet ouvrage aux pages 3-i8.) 

0. Hoijer, De glossariis grœcis MSS. m Bib, reg, UpsuL a^scnalis. In- 
quarto, Tpsal, i8?.i. 

Petit ia-(juarto. — Du xiv° siècle. — De i86 feuillets cotés. 
— Le ms. est en quaternions composés de six feuillets inté- 
rieurs en papier de coton enveloppés d'un feuillet en parche- 
min. 

Lexique de Zonaras, 

C'est exactement le lexique qui se trouve dans le ms. de TEscu- 
rial tî;-III-i6, sauf que le ms. d'Upsal, incomplet par perte de feuil- 
lets, s'arrête sur les mots : TAijOi y.apT=pt (xapTÉpr^wv col. ijiJjde Titt- 
man, voir plus loin). 

Titre : Kupr/vAou ' i^uvavwY^ Xé^swv tjWv^iXzx kv, o'.açopwv Pi6X{wv 

Inc. l "AaTTCOç 5 àTupoaTriXacTS? v.tX. 

Dans les mss. de TEscurial et d'Upsal, l'attribution du Lexique a 
Cyrille est une addition postérieure : en effet, ce Lexique n'est pas de 
Cyrille, mais de Zonaras, cf. Fabricius-Harlès, t. VI, p. 63() et dans 
les Notices et extraits des manuscrits, 1. 1, p. i3i un article de lloclie- 
fort sur le Parisinus 2408 qui contient aussi le même Lexique. 

Le lexique de Zonaras a été édité par Tiltmann : lohannis Zonarae 
Icxicon ex tribus Cod. Mss. y nunc primum edidit. loa. Aug. Henr. 
Tiltmann, 2 vol. in- 4", Leipzig, 1808. 

Tiltmann ne connaît ni le ms. d'Upsal ni le ms. de TEscurial. 



(1) Ce mot est de seconde main, ainsi que dans le ms. de l'Escurial; il 
manque dans le Parisinus 2408, cf. fol. 5. 

(2) Peut-être faut-il lire a-j t?;;; dîins le ms. de l'Escurial, tt); manque de- 
vant 0-jpaOev. — Ch. Gr. 
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njœrnslhâl, n° 7. 

Est un (les niss. qui ont fait l'objet de la publication : Glossaria grxca 
manuscriptay etc., cf. le n° précédent. Aurivillius donne le commencement 
de la lettre i du lexique, environ les 40 premiers articles, 

0. Hoijer, op. laud, 

Nicolaï, Griech, Lit, Gesch., III, p. 38i. 

Petit in-quarto. — Ea papier de coton. — De la fin du 
xm" siècle ou du conimencement du xlv^ — De 190 feuillets 
cotés. 

Lexique. 

Le lexique est mutilé au commencement. 

Des'init : '06o)vr;xÔT£;, c^wvTjdavTS^ Sa [Jiapcv • w^icOy;, e6paojv£v • 
w^'.apivov 2d^£ Tijç (opaç ppaosw^ ep;(C[Ji6V5V • wç àvTi Toy ctto)? y.al sti : + . 

Suivent deux pages de mots de la Bible. 

Puis 24 vers de saint Grégoire de Nazianze, commençant 
le premier par A, le second parB et ainsi de suite jusqu'à la 
fin de Talphabet. 

Puis une autre pièce semblable du même. 

Puis une pièce anonyme. 
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Bjœrnsthal, n» 8. 

Glossaria grœca manuscnpta, etc., cf. le no 16; Aurivillius décrit eu 
détail lems., p. 21-39. 

Tout petit manuscrit de poche. — En parchemin. — De l'an i3o5 et 
de la main de Théodosios pécheur. — De 253 feuillets cotés. 

Plusieurs de ces feuillets sont en parties déchirés; le ms. a perdu 
plusieurs morceaux. 

Au dernier feuillet, souscription à l'encre rouge : 

KuptS 'Iyî^OU Xp(5T£ (JWJOV [AS TOV ypi^X^KX, 0êo5(OfftOV àfxapTWAcv *, 

£TOu; /ÇOi ir î — 

(1) Il n'est guère possible d'identifier ce copiste Théodosius, cf. Gardthausen, 
Griec. Palaeoff.j p. 340. 
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Lexique. 

Le premier folio, ayant servi jadis de couverture, est devenu abso- 
lument indéchiffrable. Dans ce lexique, la fin de la lettre A, la lettre 
R en entier, le commencement de la lettre F manquent par perte de 
feuillets; de même, fin de A et début de E, fin de H, presque tout 
e, fin et début de N et de T. 

Desinit : ^'Qffre wç îv, • (i)7avvi, awaov otq. — Ces mots sont au bas 
du fol. 188 V*; peut-être y avait-il encore quelque chose de ce lexique 
sur le fol. 189 qui est aujourd'hui perdu. 

. Avecle fol. 190, nous entrons dans les lexiques sur les livres 
sacrés; on en compte une vingtaine les uns à la suite des autres; 
après viennent des noms de fleuves, les noms des archanges, des 
douze apôtres, des douze pierres, etc. 

Fol. 225 : As^ixov ^tXowovcj ^repl 8'.aç5p(uv (jY;[ji.a(7io)v Siaçopw? 

TCVOU[i.£V(»)V. 

Ce lexique a été publié pour la première fois en 1497 ®* ^i ^^^ attri- 
bué alors à Cyrille; il se trouve reproduit à la fin de la plupart des 
dictionnaires grecs du xvi^ siècle, cf. en dernier lieu l'appendice du 
dernier volume de la réimpression du Thésaurus d'H. Estienne par 
Didot, col. 323-338 et voir l'annotation des éditeurs. — E. Mehler, 
De Cyrïlli lexico inedito, dans la Mnémosine, t. III (i854, V* 353). 
— A. F. Rudorff, Uebei' die Glossaire des Philoponus und Cyrillus 
dans les Abhandlungen de l'Acad. de I^erlin, 1865, p. i8i-23i, etc. 

Fol. 236. Lexique juridique gréco-romain, métrologie, 
explication de mots de rÉcriture, puis de mots des Olyn- 
thiennes, de la première Philippique de Démoslhènes, puis 
des étymologies. 



19 
Bjœrnsthâl, n° 9. 

In-folio. — En parchemin. — Du x^-xic siècle. — De 
14 feuillets écrits à deux colonnes. 

« Vitae Melanes, feminae sanctae, fragmentum. » Catal. 
Sur Melanes ou Melania cf. Fabricius-Harlès, X, p. 292, 

MIS?. scie.NT. — XIV (xv;. 4 
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Bjœrnsthàl, no lo. 

Est l'un des deux mss. qui ont fait l'objet de la publication de Petrus 
P. Tegnaeus : Specimina variantium leciionum, etc., cf. le ms. lo. 

Petit in-folio. — Du xii® siècle. — De 38 feuillets à deux 
colonnes : 33 feuillets en parchemin, 2 en papier. 

Fragment de Lectionnaire. 

« Partem olim constituisse videntur Lectionarii cujusdam et initie 
et fine jam carentis. Quse supersunt folia sequentes ex libro Geneseos, 
Proverbiorum et Esaiae exhibent pericopas, interposito une alterove 
e Psalmis Davidicis versiculo. » Tegnaeus. 

Tegnaeus donne exactement l'indication de tous les passages et la 
collation complète de ces fragments. 

21 
Bjœrnsthàl, n° ii. 

In-quarlo. — En parchemin. — Du xv«-xvi' siècle. — De 
30 feuillets. 

Hésiode, Œuvres et jours avec scolies. 
Théocrite, La Syrinx avec commentaires. 

Bergk, Anthologia lijrlca, éd. altéra, p. 5io. 

Holobole, Commentaire sur la Hache. 

Sur la Bâche, cf. Bergk, op. laud., p. 5ii ; sur Manuel Holobole, 
cf. Fabricius-Harlès, t. III, p. 811-812 et t. XI, p 669. 

U Alltel avec commentaire. 
Bergk, op. laud., 617. 

Les vers dorés de Pythagore. 

22 

Bjœrnsthàl, n° 12. 

In-4°. — En papier (oriental?). — Du xvi^-xvu® siècle (?). 
— Le catalogue dit « Folia vni chartac. » 

Hymni Ecclesiastici cum notis musicis interlinearibus. 
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Bjœrnsthâl, n» i3. 

De la même main, du même papier que le n°22. — In-octavo. 
— « Folia xLviii, chartac. » [Catal.) 

Hymnes du même genre que ceux du n® 22. 
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Petit in-octavo. — En parchemin. — Du xv* siècle. — De 
118 feuillets. 

Psautier avec le Psaume idiographe et les onze premiers 
des douze cantiques qui sont mis ordinairement à la suite du 
psautier. 

En tête du ms. on lit : 

« Liber hic possessus olim est Petro Melartopoeo. Episcopo Vibur- 
gensi. inde filio Florenti Melartopoeo, Pastori Medlosensium in 
Sudermannia, qui avus maternus erat Joh. Gilnseo Gryhensium 
pastori ibidem in Sudermannia. ab hujus filio lo. Gilnseo, ego Petrus 
Hedelinus accepi hune itidem ego Jonas Wijdmark a Bened. Hedelino 
accepi 1723. Jure haereditario cessit A° 1745 filio Johanni Widmark 
Patris deinde bénéficie Johanni Freder. Widmark, anno 1794. Biblio- 
thecse Upsaliensi dono dédit anno MDCGXCVJohannes F. Widmark. » 
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Petit in-octavo. — En papier. — Du xvi® siècle. — De 
40 feuillets. 

L'écriture est de la main d'un savant d'Occident. 

Vie d' Épie tète. 

Manuel (T Épie tète. 

Vers dorés de Pythagore suivis de quelques jlignes du com- 
mentaire d'Hiéroclès. 

Fragment de Galien (une page). 

Acheté en 1817 à la vente de la bibliothèque du D^ E. M. Fant. 
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Petit in-folio. — En papier de coton. — Du xiv« siècle. — 
De 164 feuillets numérotés. ^ 

Ce ms. est très mutilé; il a été écrit par deux mains différentes : 
la première a écrit les feuillets i-66; la seconde a écrit le reste. 
Description d'après le catalogue : 

Fol. 1. Aristote, De partibus animalium libri I-IV. 
« Déesse videntur folia v. » Catal. 

Fol. 45. Aristote, De geiieratione animalium liber I. 

« Deficiunt in fme paucse line<e. » 

Fol. 58. Fragment se composant de la fin du Commentaire 
de Sophonias sur le De Anima d' Aristote. 

Sur Sophonias, cf. Fabricius-Harlès, III, 209, 236. 

Fol. 67. Hermogène, De formis oratoriis, 

(( Déesse videntur folia iv et prseterea haud pauca in fine. » Calai. 
— Il faut ajouter qu'il y a quelques scolies. 
Pour ce traité, cf. Spengel, fihetores grœcij II, p. 263. 

A fait partie des ms. de Scheffer achetés par Benzelius. « Emptus 
a Benzelio cuni ceteris mss. graîcis SchefFeri 1719 pretio 12 Dal. » 
Catal. 
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Notifia codicum manusmptoram grœcoimm Biblioth. Acad, Upsaliensis 
quam consensu ampliss. fac. phil. Ups. prœside Petro Fabiano Aurivîllio 
Bibliothecario ... pro gradu philosophico publiée examini subjicit Petrus 
Guslavus Suedelius Dalekarlus. In audit. Gustav. maj. D. vi Junii 
MDCGCVI H. A. M. G. P. i. Upsaliae, typis Edmanniannis, in-4°» Dans 
celte notitia il est question de 16 mss., c'est-à-dire les n°* i,4> 9, 10, 11, 
12, i3, i4, i5, 36, 3o, 37,43, 35, 32, 27 ; mais les neuf premiers sont 
seulement nommés non décrits. 

In-4^ — En papier. — Du xv'-xvie siècle. — De 120 feuil- 
lets numérotés. 

Svedelius n° xy indique ce ms. comme bombycin, bien à tort. 
Souscription au fol. 120 : [©Jeou to Swpcv xat xovcç Mv^ai^oi^ 
[*A]pYe{c'j Aaxtivou : [e]v Bouvwvta TcoXei ['IJxaXiaç • [x]ai TayTTjV 
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Tpt^cç xai Y^'^ûuç : + 

[yjpaçelç sXeuÔspoç xat ^pr^fiaTtov âvwTspoç. 
Le copiste Mi^ai^X "Apytioq Adbctjvoç nous est inconnu. 

Elien, Z>e natura ardmalium^ libri XVII. 

Svedelius (p. i3-i4) communique une collation des chap. i-xl. 
« Ab episcopo 0. Celsio liibliothecse donalus in eu jus calalogo do- 
nalionis invenitur. » Catal. 
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Benzelius, n» 2. 

Celsius, Biblioihecœ Upsaliensis historia, p. iîî3 : « Dignus etiam est, 
qui paucis describatur, Râlambianus codex graecus, quem ab illustri pos- 
sessore Claudio Râlambio hoc plerumque nomine insignire eruditi soient. 
Est vero chartaceus atque duorum voluminum in octavo, ut dicunt, 
majori. Medio decimi quarti seculi scriptus videtur, piurimorum opéra, 
cum stilus varius et sibi non ubique similis sit. Plurima certe continet, 
quœ vel ex ipso édita sunt, vel obstetricantes doctorum manus adhuc 
desiderant. lUum Ràlambius adeptus est, dum Byzantii, Svecia> Regni 
negotia curaret; quod in dedicatione praemissa Aristidis npEags'jTixrà icph^ 
'A-/iX>ia indicavit D. Norrmannus, cujus sane mérita in hune codicem 
eximia sunt ; utpote quae plurima ex illo luci exposuerit publicai, ejus 
copiam nactus, ut ipse perhibet, anno 1686, per Laurentium Schultium 
qui tum Râlambiorum juvenum studia moderabatur*. » Cf. encore ibid,, 

p. l32. 

Deux vol. in-4°. — En papier. — Du xitc-xv® siècle. 

« Exordior acodice Rolambiano, qui nunc est inter libres manu- 
scriptos grœcos bibliothecse academiae Upsaliensis XXVIII, duobus 
voluminibus quae litteris A et B insignita sunt, comprehensus. Fuit 
is olim Claudii Rolambii senatoris, qui eum in une ex itineribus, 
quae in munere legati obeundo fecit, émisse videtur, et a Carolo XI 
rege, cui bibliothecam illius reductionis jure adiudicatam esse in- 
venio apud Struvium (BibL hist. lit t., éd. lugler, t. I, p. 359) 

(i) Aristidis lib. de génère dicendi et Epistolœ i. Ad Achillem, îs. De inc- 
ptiis Sophisl. cum interp., et observ. Laur. Norrmanni. Ups. 1687. — Norr- 
mann croyait publier l'édition princeps de ces deux lettres, il ne connais- 
sait pas alors l'édition donnée en i535 par Camerarius et la traduction latine de 
G. Cantor publiée on i566, cf. Celsius, op. iaud., p. isi5 et suiv. 
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anno CIOIOCLXXXVI Academiae Upsaliensi dono datus est. Est codex 
miscellaneus chartaceus formse quam dicunt quadratae manu elegan- 
tissima sîcculi xv scriptus, et Alexandersono teste eo continentur : 

'AptaT£(§ou ^'/jTopoç TrpeaêsuTtxoç xpoç 'AyùXia inde a folio ir, 

— xati Twv £5opxou[ji.év(uv inde a folio ix', 

At6av{cu (joçKJTou èxKjroXal inde a folio xviii, 
P(cç Aiêavtou * inde a folio lxxv. 
èwŒxoTCou SuvecjCou è7;iTroXa{ inde a folio Lxxvir, 
(Voir Migne, t. LXVI, col. i32i). 

Suvsfftou Aoyo; irspl svutcviwv inde a folio cxxvini, 
(Voir Migne, ibid.^ col. 1281.) 

eztaToXatTouaoçwTaTou NixTQçopou tou rpY)Yopa inde a folio glu, 
(Voir Migne, t. CXLIX, col. 648.) 

Trepl TOJ Trào^ra NtxYjçopou inde a folio CLXiiii, 
10U $iXï} eiç Tov euaYYeXiŒfJLov TSTpacTi^^ov inde a folio clxxi, 
ovo{ji.àT(i)v àxTtxwv (juXAoyi^ {Moschopuli) inde a folio clxxui, 
Tuepl cvo[jLàTa)v (eiusdem Moschopuli) inde a folio ccxxn, 
sTU'.cjToXal ToO AaxazYjvou y.al tou ZapiSou àjjLotêaîai inde a 

folio ccxxvi. 

Ypa[j.{JLaTtxyj tou AaxaxYjvoD inde a folio ccLxi, 

ex ToO rpY)Yopa Ts^^voXoytwv inde a folio cccxim, 

èy, Tou xupou Tou MaÇ{{j.cu tou IIXavouBiQ inde a folio cccxvi^ 

0£coouXou j;.ova)(cu Xoyoç inde a folio cccxvii, 

xpoŒçwvr^T'aoç TÔ {jL^ydcXa) aTparcoxsBap^cy; tw 'Ayy^Xw tou MaYicrpou 

inde a folio ccclxxviiii, 

-KpoŒçwvTQTtKo^ Tw [Àsy^Xo) X^Yo^^'^lf) '^<î> MeTO)j{TYj inde a folio 

CCCLXXXI, 

XcYôç 7:pc 7Ç(ovYjTtxoç elç Ntçwva inde a folio cccLxxxiin, 
Tcu ŒcçwTaTou Mayi^Tpou iTTUtoXai inde a folio cccLXXXVii, 
TcO ŒoçwTaTcu Niy.Y;ç6pou B'.aXcyoç ^XwpÉvTioç inde a folio ccccm, 
Tcu [/.syaXou BaaiXetou y.ai icD AiSaviou èxtffTôXal at âpLot^oiai 
xaXojvTac inde a folio ccccxxxvii, 

(i) Hse ducç Aristidis declamationes ex hoc codice a Laurentio Norrmanno 
Upsaliae anno CI919CLXXXVII editîe sunt. 

(->) Hnec est Eunapii, qu.e Stepi-^sime in codicibus Libanii scholarum usui 
destinatis reperitur. 
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ToO ^axpacrcrîi * xupiou Sfif^Y^^cK; inde a folio ccccxu, 

denique [xepiyuxl 6eoXoY(a'. et [^apTupiai inde a folio ccccxu, usque 
ad folium cccclvii, quo codex finilur. 

« Epistulas Libanii et Basilii mutuas ut uno verbo persequar, in 
hoc codice eaedem quae in codicibus plurimis reperiunlur 22 : qua3 
sunt in editione Wolfîana i58o usque ad 1596, 1602, 1696 usque 
ad 1600. Desunt igitur quatuor : 1601, i6o3 usque ad i6o5... 

« Atque banc quidem collectionem excerptam esse ex epistulis a 
Géorgie Lecapeno vel Lacapeno selectis testatur subscriptio in 

fol. Lxxv miniàta Alexandersono teste haec : Ajirai al Ypaoeicai pv7 
êirtOToXaf stcjtv oltzo tûv j^â ezKJroXtov âç e^i'Xc^aTO c Av/,X7:ryoq xùp 
YewpYtcç xal eir^pécTr^Œav (mot conjecturé par Wollï) elç -0 (S'iX'ov 

TOUTO. » 

R. Fôrster, De Libanii libris manuscriptis Upsaliensibus et Lincopien- 
sibus commentatio, Rostochii, in-4°, p. ?-6, 1877, cf. p 7. 

M. Fôrster étudie ensuite p. 16 et suiv. les destinées du Codex 
Rolambianus : « Jam ad fata, qufo habuit codex Rolambianus, enar- 
randa et ad vim, quam in studium epistularum Libanii in Suecia 
exercuit, exponendam transeo. » 

29 
Bonzelius, n* 8. 

In-4°. — En papier. — Copié en 1383 par André Darmarius. 
— De 370 feuillets numérotés. 

t Ex Bibliotheca Sebastiani Miegij . » 

Souscription au fol. 570 : ïi tsj 'AvajTajicu Tcipa; el'Xyjçaïv 6x0 

Avopécu Aap[ji.ap{c'j ev t(o Ï'zv, .olo xy 'IcuXio) c. 

Anastasiiis Sinaita^ 'EpwTr^jsi; xal àxcxpijs'.; xsp'i Siaçspwv xsça- 
Xa(biv. 

Migne, t. LXXXIX, col. 3 12. 

« Emptus 1708 in auclione Ncrrmanni pretio \i dal., 4 Ore. » 
CataL 

(0 Cf. Fabrii-. Bibl. gr., XI. 707 H. 
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Benzelius, n^ 12. 

In 4*. . — En parchemin. — Du sni^-Kiy* siècle. — De 
39 feuillets cotés. 

Mêle tins, Sur la nature de Thomme. 

« Grœce hue usque non editus. Latine prodiit interprète Nie. Petreîo 
Cîorcyraeo... Venitiis i552. » Svedelius,7Vb^îa*«, n'^XI. Cet ouvrage a 
été édité depuis dans les Awecrf. Oxoniensia de Cramer, i836, t. III, 
p. 1-157 ®* ^^^^ '^ Patrologie de Migne. Svedelius donne la des- 
cription suivante : 

Prolegom. Tp{aç — quatre lignes (Migne, t. LXIV, col. 1076). 

*H xapouaa auvo^î^iç irepl çudswç xt)v. trois pages. 
Puis table des chapitres. — Puis : 
/wc. : Ta Tcspl tîJç toj àvOpwxou xaTajxeuîJç xtX. 

S'arrête inachevée sur les mots ov. àvT'xs'.Tat toîç o/sAoiç à la 1. 18, 
p. 119 de l'édition de Pétréius (cf. Migne, loc. laud., col. 1262 c). 

Cette description doit être rectifiée ainsi : 

Le ms. est mutilé en tête; au fol. 1, il y a quatorze lignes qui sont 
la fin de quelque écrit, en voici le Desinit : 

no'.T^iJ(»)|j.£v avOpwTTCv y.a-c' 6ty.6va xa\ 6;j.o{a)a'.v i^jiJLSTépav • ai 1^ 8cÇa /.ta. 
Il y a ensuite : 

Kal rpYjYoptcu Tcu Œoçoîj x£paç çôavy; • fy.©pa(jtç àyôpti-îrou vuv 
Y;YAa'.!7[i.£vr|. 

Au-dessous est une ligne ornée, indiquant la fin d'un morceau et 
c'est alors que viennent les morceaux indiqués par Svedelius, la-rsia; 
etc. et le Meletius. 

« Una cum n° 44 emptus 1718, prêt. 84 Dal. » CataL 

31 
Benzelius, n" i. 

In-octavo. — En papier. — Du xvi® siè4e. — De 50 feuillets. 
Fol. 1. Méthodivs de Patare, Sur Siméon et sur Anne. 

Inc. : niXat '.xavw^ xtX. 

Des. : "Iva açôapta xavTa TeJ)(Y3? cTt xtX. 

Migne, PatroL, t. XVIII, col. 348. 
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Pol. 38 V*. Cyrille (T Alexandrie^ Elç Tf)v OxaxavrfiV xtX. 

Inc, : IIoXXy; [xàv X(av xtX. 

Des. : *ûç XuTpwTYjv xal xjpiov coç ŒWtfjpa. 

Migne, t. LXXVII, col. i o4o. 

« In ifit^umento arma gentilicia cardinalis cujusdam conspi- 
ciuntur*. 

« Emptus in auctione Norrmanniana, pretio 5 Dal. » Catal, 

32 

Benzelius, n<^ lô; 

In-octavo. — En parchemin. — Du xv®-xvi® siècle. — De 29 
feuillets non numérotés. 

Fables d'Ésope. 

Il y en a soixante, dont on trouvera les titres chez Svedelius, 
Ifoiitia, n° XV. 

« Emptus 1707 in auctione Norrmanniana, pretio 2 Dal. » Catal. 

33 

In-folio. — En papier. — Du xv®-xvi® siècle. — De 232 feuil- 
lets numérotés. 

Le ms. porte l'indication : 

« Ex Bibliotheca Sebast. Miegii. Const. 12. » 

« Cuip ScheiTerianis emptus 1719 prêt. 3o Dal. » Catal. 

Commentaire d'Hermias sur le Phèdre de Platon, contenant 
le Phèdre par morceaux. 

Titre : *Ep[j^{cu <piXo(jc©o'j twv s!; tcv IlXaTwvcç ^aîSpov (jy,cX{(i)v twv 

SIC Tpia, To a, P, v. 

Inc. '. *0 Swy.paTYjç e::! sjspyedia xtX. 
Z)es. : "A^rsp av èauToTç £jap(6[j^Y)Ta *. 

Publié par Fr. Ast. d'après le Monacensis XV avec le Phèdre^ 
Leipzig, 1810. 

(i) n y a une jambe figurée dans le médaillon. 

(2) Nous esi)açons ce mot qui est une variante du texte de Ast euÇacVeôa. 

(3) Cf. Ign. Hardt, Caialogm cndicum mss, Bib. t\ Bavar., t. i, p. 86. 
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BenzelîuS) n*» 7. 

In-folio. — En papier. — Du xv®-xvi® siècle. — H y a 
95 feuillets écrits qui sont numérotés. 

Au fol. 1, on lit : 

« Theophili philosophi commentarius ad apborismos Hippocratis, 
ms:'Petav. Dissert. Ecoles. Append. Epiphan. p. 4^. 

Philoteus idem aliis in libris appellatur. Gesn. Bibl. Labbaeus, 
Bibl. mss. p. 173, Gorraeus apudHenr. Stepb. y.ctXia. » 

« Laur. Norrmanni manum folio primo agnoscas. » Catal, 

Cf. aussi Fabricius-Harlès, VII, p. 107, n° 7. 

Les commentaires de Théophile aux aphorismes d'Hippo- 
crate. 

Inc, : 'Açoptfffj^cç ÏTZi Xo^oç œuvtojjloç xtX. (5 lignes). 

Des, : TauTa yj^Ti vo(A{Çeiv ôvCaTa. 

*Ev TOUTO) TÔ y.av(i)Vt Yéyove téXcç 
Twv âçcpia[JL(i)v 'IxTCCXpa- 
TO'jç sic T[jLr^{ji.aTa 

« In VII sectiones divisi Aphorismi. Ultimae sectioni adjunguntur 
6 primi Aphorismi ex sectione octava (Edit. des aphorismes d'Hippo- 
crate par Almelokeen, Lipsise 1706) sed desinit commentarius in 
Apborismos XXVIII, sect. VI, commentarius grœce, quantum scio, 
ineditus. ï) Catal. 

35 

In-folio. — En papier. — Du xvi^ siècle — De 61 feuillets 
numérotés. 

« Emptus est in auctione Schefferi 1703, prêt. 9 Dal. 8 Ore, eodem 
volumine junctus cum Ethic, Aristot, ad Nicom., Venet., 1676, 
Olympiodori in MeteoroL Ai^ist, Comment.^ Venet., i55i, cum mss. 
annotationibus Miegii, Joannis Grammat., contra Proclum De Mundi 
œternitate, Venet., i535. Ex quo volumine postea excisus est et sépa- 
rai i m compactus. » Catal, 
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AéovTo; çtXoaéfou opV6oaotptffTixovxpoçNiy,r<f opov tov PatjtXéaxpdoffxiûv. 

Inc, î 'EaTwduîaxoTi act Xtav, xpdcTtCTS xtX. 
Fin du 1. 1 : 'AXXa wavu Ta^uç xal ScxiiAiç *. 
Suit au fol. 52, livre II, titre : ^ETSpov Pt6X(ov opveoaoçixov (sic), 
T^epl TÛv îspàxwv *. 

/WC. : $aXXOV TeTplJJI.[JL£VOV * xtX. 

/?^^. : H xai xXsiovaç xat !a6r^7£Ta'.. 

Svedelius, Notitia, n'* XIV : « ïnter rei accipilrariae scriptores 
^raece et latine a se édites Parisiis 1612 an. hoc quoqueopusculum... 
j)ublici juris fecit Nie. Rigaltius sub tilulo : 'lepaxcdcçiov Ar<[i.Y;Tp(cu 
KwvffTavTtvwTcoXiTO'j xept TiJçTwv Upaxa)v ivaTpcçîJç Tsxal Ospaireiaç *... 
Codice vero usus videtur a nostro multum diverse. » Ceci est dit du 
livre I; pour le livre II, Svedelius ajoute : « Eadem est ratio hujus 
ac proxime praecedentis libelli cum edito a Rigaltio Orneosophio, 
([uod àypotxoTepov appellat, quibusdam in locis convenit, in reliquis 
vero multifariam discrepat. » 

36 
Benzelius, n? 3. 

In-folio. — En papier. — Du xv«-xvi® siècle. — De 78 feuillets. 

« Gelasii Cyziceni commentarius actorum concilii Nicaenî. 
Libri duo. » Svedelius, Nolitia^ n° X, 

Migne, LXXXV, col. ii85. 

Le ms. est mutilé en divers endroits. 

37 

Benzelius, n® i3. 
Svedelius, Notitia n® XIÏ. 

In-folio. — De Tan 1654. — De 27 feuillets. 

Sur le premier feuillet de garde, on lit de première main : « Tria 

(i) L'édition Rigault donne au contraire : àXXà tôv pLaXtaxa evepyûv. 
(a) Titre différent dans Rigault, cf. plus bas à la notice de Svedelius. 

(3) Cf. çaxr,v TeTptfjLpLlvrjv à une dizaine de lignes du début dans l'édition 
Rigault. 

(4) C'est là, dans l'édition, le titre du livre I; le texte du livre II est : *Opveo- 
a6çiov àypoixixepov. 
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ha3C opuscula gryeca Nicephori Blemmidis et Palladii superioribus 
annis excripserat e bibliotheca Laurenliana Franciscus Vanegas 
Lusitanus, familiaris D™* D. D. Garceranis Albanelli, dum esset 
Philippe Principi a cura studiorum, cujus codex ms. apud Tho- 
mam de Léon presbiterum societatis Jesu, multiplicis doctrinae virum, 
perque nobis clarum, Granatae presto fuit, e quo nos exemplum hocce 
transcriberemus anno MDCLIV. » 

A la fin du morceau 3, on lit, de la même main : « Deo juvante 
laborique huic nostro, quamvis exiii, ac nihili adspirante, vertimus 
tria hsec opuscula, Granatae, Maio mense, ai^no MDCLIV. — D. N. A. 
Geographiaîstudiosus. » 

Le ms. est tout entier de la même main. 

Le ms. contient : 

1. NixTjÇopou Toy BXe(JL[jL{Souç Tttàyp%<fia oruvoxTixi^j. 

En grec et en latin. 

Jnc. BouXc[jL£Voç $y; wç sv œuvtojjlcj) xtX. 

Des, A'jTwv àvTaçtcç y; ajAciêY). 

Ce morceau a fait l'objet de la dissertation suivante : Nicephori 
Blemmldœ geographiœ conspectus e codice Bibliothecae Acad. Upsal. 
editus et laline versus. Cujus partem primam veniaampl. fac. philos. 
Upsaliensis publico examini subjiciunt Gust. Wilh. Gumœlius phiL 
mag. ad biblioth. Acad. Aman. e. o. stip. Bjœrnslahl. et Andréas 
Ekstrand V. D. M. Sudermanno, Nericii. In aud. Gustav. Die v Junii 
MDCCCXVIII. H. A. M. S. Upsaliœ. ExcudebantZeipelet Palmblad. 
— Préface de xi pages et 5 pages de texte avec traduction latine en 
regard. Cette publication paraît être arrêtée sur les mots xal Kama 
xaXcÎTai (au bas de la p, 5) et n'avoir pas été continuée. 

Les auteurs de cette dissertation, ainsi que Svedelius, considé- 
raient ce texte comme inédit, 

Bernardy, Griech, Literaturgeschichte, t. II, 6oi sur Denys le 
Periégète et t. III, i4o sur Nicéphore Blemmides dont l'ouvrage est 
une mélaphrase de celui de Denys ; cf. Car. Muller, Geogr. grœci 
m'mores, 11,458. 

2. IlaAAaSicu oltio tîJç tw^ xaii Bpa;([JLav(i)v '.(JTopiaj. 
En grec et en latin. 

Inc, : 'AXe^avopcu tsu twv Maxs^ôvojv xtX. 

Le début de cet écrit n'est pas le même dans l'édition donnée par 
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Edoardus Bissaeus, Palladius, De genlibus Indiœ et Bragmanibus, 
Londres, i665, petit in-folio. 

3. *ET£pa ÎOTopia luepl TfJ; y%q èv ffjvs'^st NtxY;o6pou tsO B)s£;jlîji.{ooj;. 
En grec et en latin. 

Inc. *H ^ij TTiV [jl£(7y;v v-tX. 

c Fragmentumvideturessedivulsum abejusdemauctoris geograph. 
synoptica. » Svedelius, loc. cit. 

Cet ouvrage existe aussi dans le Parisimis i4i4v manuscrit par 
lequel Fabricius-Harlès, t. VII, 67.3, en connaissait Texislence. 

4. Nil de Rhodes Diassorinus. Sur les pierres. 
Grec et latin. 

5. Du même, Ilsôev eOptoxavrai o\ tfi Xiôct xta. 

En grec seulement. 

Cf. Fabricius-Harlès, t. X, p. 3o. 

Un ms. de FEscurial, R, III-22, contient aussi ces deux traités, le 
premier aussi avec une traduction latine en regard. Il a été écrit par 
le « docteur Antoine Calosynas, médecin grec qui vivait à Tolède 
vers i58o ». Cf. Essai sur les ongines du fonda grec de l'Escurial, 
p. 342 et 344* 

6. Anonyme, llepl tîJ? îspaç œtoayJ;. 
En grec seulement. 

nXaTcova -rcepl Tfjç tou 'iravicç aWaç. En grec et en latin. 

Édité pour la première fois par Koeschel dans les Notes àTédition 
princeps de la Bibliothèque de Photius, p. 923-925, Augustœ Vinde- 
licorum, 1601, in fol.; réimprimé depuis, par exemple dans l'édition 
Havercamp, t. II, 2° pagination, p. i45. Cf. Varianien zum Bruclistûck 
'iZcÇii TOîi Tzombq a'.Tiaç e codice Barocciano i43, in Crameri Anecdot. 
OxoHy III^ p. 4^4 (Ce ms. est du xii® siècle). 

38 

In-folio. — En papier. — Du xvi« siècle. — De 40 feuillets. 

Fol. 1 . *Ava)vu[xou XoYt>ta. 

Inc, l To ov xo'.viv £v5[jLa sjti tcovtwv twv ovtwv xtX. 

Des. : ^uXaTTOV iaÙY/y^ô"^ fs î^ai àipêXTov. 
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Fol. 33. 'Apyyi Twv ÇouXaiawv xaôapTtxwv, xal ètépwv. 

Inc. : To fféve 81 xaXoùfxevov xal aixo xapxoç xtX. 
/>es. : "Ûffre TO ŒuXXsYiiAevov Gyp^'' i^toppeiv. 

39 

In-4«. — En papier. — Copie moderne de Fan 1732. — Deux 
vol., le premier de 401, le second de 382 pages. 

« Bibliothecae Acad. dédit 1823 studiosus Luitmark. » CataL 
Souscription à la fin du second volume : 

EtXr^©£ Tépixa if) xapouja ^(6X0; h Its {sic) ad^X^cv (sic, c'est-à-dire 
et l'abrév. de ou, le copiste a voulu indiquer la désinence ou de 
Ss'jTÉpo'j) oxT0|j.6p((j) Y Sti X^'p^Ç *I(i)avvou XaTÇfjvixou * • £iç 'Iwavvtva. 

Théophile b KopuSaXXeuç, Commentaire sur Aristote. 

Ce Théophile est un Athénien qui a vécu dans le xvii® siècle ; cf. 
sur ce personnage^ Démétrius Procopius, De eruditis grœcis dans 
Fabricius-Harlès, t. XI, p. 626, et E. Ruelle, Annuaire de VAsso- 
dation pour Venc, des études gr. en France, 1881, p. 192. 

40 

Benzelius, n® 9. 

In-octavo. — En papier. — Du xvi* siècle. — De 86 pages 
numérotées. 

Ta^tç TupoxaOsSpiaç xtX. 

« Est ordo vel catalogus Patriarcharum, Metropolitarum, et Epis- 
coporum qui sedi Gonslantinopolitanae suberant, tempore Andronici 
Palœologi. » CataL 

Ce ms. est relié à la suite d'un livre intitulé : 
Al Oeiat XetToupYsîat imprimé à Rome en 1626. 

41 

In-folio. — En papier. — 12 feuillets écrits. 
Cinq homélies de saint Jean Chrysostome. 
C'est une copie moderne d'un savant d'Occident. 

(i) Le nom de ce copiste ne me parait pas avoir encore été signalé. 
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42 

In-folio. — En papier. — Du xvii® siècle. 

« Aristophanis comoediae septem. » Catal. 

« Exedit. Basil. i553 conscripsit Laur. Norrmannus, Upsaliae i668. 
Donat, Gelsian. fol. n**87. » 

43 

Benzelius, n» 6. 

Celsius, Bibliothecœ Upsal, historia, p. i38 : 

« Godices, ex quibus Mal Rien Artem militarem et Arriam Tactica* pri- 
mus, cum Latina inlerprelatione, edidit Joannes SchefTerus UpsaliîE apud 
Curionem, inter alia plurima ex bibliolheca summi hujus viri accepimus. 
Estque Mauricius chartaccus in folio, quem ex duobus Barberinis codi- 
cibus, Medicaîo item et Farnesiano, summa cura exscripsit Lucas Holste- 
nius, atque,jussu Christinaî, ad Schefferum misit, ut Latinum redderet. 
Arriano Laud. Schefferum donavit Bigotius, postquam intellexisset eum 
in vertendo Mauricio, ejusdem argumenti libro, occupari. Caeterum 
recentiorem horum auctorum cditionem, quae ex Upsalensi expressa sit, 
cum adhuc non viderim, dicere certe nequeo, an aliquid novi prœter ico- 
nismos nonnuUos editor Blancardus addiderit. » 

Svedelius, Notitia, n° XIII : « Ex hoc codice a Luca Holstenio, Hambur- 
gensi, ad se transmisso, graece primum hoc opus edidit versione latina 
notisque tllustratum, Joh. Schefferus, sub tilulo Mauricii Artis Militans 
libri XII, Upsal. 1664. » 

In-folio. — En papier. — Du milieu du xvii® siècle. — De 
135 feuillets numérotés. 

Acheté par L. Norrmann et acquis parla Bibliothèque à la vente des 
livres de L. Norrmann. «Infronte : Exbibliotheca Joh. Columbiemi 
sex imper. A. 1690. L. N(orrmannus). Emptus inauctione Norrmanni 
prêt. 17 Dal. » Catal. 

Maurice, De re Militari libri XII. 

Fol. 1, titre : Mauricii de re Militari libri XII. Ex quatuor mss. 
codicibus, duobus Barberinis, Mediceo et Farnesiano. 

Fol. 2. Ojp6tx(o'j TaxT'.xi ŒTpaTY;Y'.>ta libri XII. 

Sur cette Tactique attribuée tantôt à Urbicius, tantôt à Maurice^ 

(i) Qu*est devenu ce ms. d'Arrien? Y a-t-il là une erreur de Celsius ? Ce serait 
une recherche à faire. 
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cf. R. Fôrster, Studien zu den griech, laktikejm dans VUermès^ 
t. XII, p. 426. 

44 

Benzelius, n» u. 

Ch. Graux, Philon de Byzance, dans la Revue de Philologie^ t. III (1879). 
p. 102. 

« Emplus una cum n° 3o, 1718, prêt. 84 Dal. » CataL 

In-folio. — En papier. — Du xvi° siècle. — Les feuillets 
ne sont pas numérotés. 

L Athénée. 
^ Edit. Wescher, Poliorcétique des Grecs, p. 3. 

II. Biton. 

Wescher, op, laud,, p. 43. 

III. Héron d'Alexandrie, Chirobalistique. 

Cf. Prou, La Chirobaliste d'Héron d'Alexandrie, p. 116, dans les 
Notices et extraits des mss.y t. XXVI, 2® partie (1877), p. 5i. 

IV. Héron d'Alexandrie, Bélopée. 

Koechly et Rustow, Griech. Kinegsschriftsteller, Leipzig, i853, 1. 1, 
p. 200 et 240. 

V. ApoUodore, Poliorcétique. 
Wescher, op. laud. p. 137. 

VI. UHélépole dite Képa^. 
Vet. mathem. p. 43. 

VIL Au haut d'un reclo on lit : àv toîç èTOXA-^jasuiv. ( Vet. 
mathem. p. 48, 1. 20) ÔTav sic è'Xaajcv auva'.pwv [sic) • xai luepl [/.àv 
TcuTcov. Puis, un peu plus bas, au milieu d'une page : 

Ces derniers mots sont de la première main, en rouge ; ils ont été 
barrés par une main postérieure qui a ajouté : Bitcovoç ^r^(xi\.r.iy bien 
qu'il y ait de première main : <ï>{X(i)v àpidTwv ^raipeiv. IIpÛTOv ii.£v8£T 

TCUÇ. 



— 3oî3 — (15 

Des. : MiQâàv aixoç avr/.eirccv 7:iOo;. 

Nous avons là : 

/^At7o?i,findu livre IV el commencement du prétendu livre V. 

Le présent ms. dérive directement de VEscorialiensh l'-lll, 12; 
dans les deux mss., le IV^ livre est mutilé en tôte, et il commence 
au même passage, puis vient le prétendu livre V. Cf. la discussion 
dans Ch. Graux, op. laud., p. 100 et suiv. 

VIII. Jules Africain, Les Gestes. 

Cf. G. Meursii opéra vol. VII ex recens. J. Lamii, col. 897, Flo- 
rence 1746. 

IX. Puis, après un intervalle de plusieurs feuillets blancs, 
une nouvelle copie de la Bélopée de Héron. 

45 

In-folio. — En papier. — Du xvi« siècle. — De 133 feuillels 
cotés. 

A la fin du ms. il y a une note qui dit que le ms. a été donné en 
1575 le jour de la Saint-Jean-Baptiste par Conrad Dasypodius à 
David Wolckenstein. 

Au fol. 1, on lit : « Ex bibl. Sebastiant Miegii. » 

« Emptus 1719 cum Schefferianis près. 18 Dal. » Calai. 

Cf. ce que nous disons de ce ms. dans la préface, p. 3o8 (20). 

Ptolémée, Les Harmoniques. 

Inc. \ 'ApiAOV'.xTQ eTTi ojva;jL'.ç y,-: a. 

Des. I 'E7:'.Tr;pr|0£VTa où t(7)v ^{VK[j.vfoyK 

Cf. Claudli Ptolemael Uarmonicorum Ubrl très e.r codicihus mss. 
undecim nunc prlmum griece éd. Joh. Wallis, Oxonii 1682. 

Le ms. d'Upsal ne fait pas partie des onze mss. dont s'est servi 
Wallis. 

40 

In-folio. — En papier. — Du xvi° siècle. — De 24 feuillets 
non numérotés. 

Siir le fol. I, on lit : « Sum Conradi Dasypodii et amicorum. >• 
Ihld. : « Deinde Bilbergii qui transtulit et notas adjecit. » 

3II^P. vSCIKXr. — XIV (xv:. .'i 
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— - « Non dubito fuisse etiam hune e Mieggo-Scheffeiianis , licet 
non aBenzelio emplus 1719. » Catal. 

Cf. ce que nous disons de ce ms. dans la préface, p. 3o8 (20). 

Jean Pédiasime, Suvc^i; -irspl [xs-cpT^aso); y.al [j^6pta[ji.sD 775^- 

Des- : *Hy5uv jj^oSiou xsTapTou cyBsoj. 

Joannes Pediasimus oder Galenus Géométrie zum erslen Maie 
herausgegeben und erlaûtert von (xottfried Friedlein, in-4° ; dans les 
Jahrb. fur Phil. und Pied. y t. XGII (i«65), p. 366-383. 

Le ms. d'Upsal est resté inconnu à Friedlein. 



47 
Benzclius, n° 4. 

Sur le premier plat intérieur de la couverture on lit : « Emi a vidua 
B. Joh. Columbi immani prelio sex ducatorum, per Pet. Kalckber- 
nium. A .1690. » 

In-folio. — En papier. — Copies modernes de savants d'Oc- 
cident (Mieg et, à la fin, Norrmann, à ce qu'on pense). 

Contenu d'après le catalogue : 

Proclus Diadochus, Commentaire sur le premier Alcibiade 
de Platon. 

Théon de Smyrne, Twv xaTa to [xaOYjiJLaTixov xprjOtfjLwv elç ttîv 
nXaTwvoç àvavvwT.v. 

Cf. l'éd. del. J. de Gelder, Leyde, 1827, in-8. 

Michel Psellus, El; r^jv il^uxoYsvCav -cou IIXàTwvo?. 

Du même, 'E^i^Y^^atç xfjç h tw Tij^aiw tou nxàxœvoç ixaOYî[i.at'.y.iS$. 

— riepl ^^u^îj? 6Kap;£(i)ç xai Y'^tideo);. 

— IIspl TÛv IBswv aç 6 IlXoTWV Xsyet . 

Théodosius, Sçaipizôv xpoTadswv àxoSeiÇetç. 

Theodosii Tripolita) sphaericorum libres très Ernest. Nizze reco* 
gnovit, latine redditos emendavit, commentariis instruxit... Berlin, 
1862, G. Reimer. 
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48 
In-folio, — En papier. 

Copie d'un savant moderne, peut-être Mieg. 
« Emptus i7i9 cum SchefTer., prelio 3o Dal. » Calai. A appartenu 
à Mieg. 

Sérène d'Antisse et Apollonius de Perge. 

49 

In-folio. — En papier. 

Copie d'un savant moderne. 

« Emptus 1719 cum Scheffer., pretio 3o Dal. » Catal. A appartenu 
à Mieg et est peul-être de sa main comme la plupart des mss. sui- 
vants. 

Pappus. 

50 

In-folio, — En papier. 

Copie d'un savant moderne. 

« Emptus 1719 cum SchefTer., pretio 3o Dal. » Gatiil. A appartenu 
à Mieg. 

Euclide, Apollonius, Sérène. 

51 

In-folio, — En papier. 

Copie d'un savant moderne. 

« Emptus 1719 cum SchefTer., pretio 3o Dal. » Gâtai. A appartenu 
à Mieg. 

I. Œuvres de Héron d'Alexandrie. 

II. Traité de Didyme sur les marbres. 

52 
In-folio. — En papier. 

Cf. l'ouvrage de Rosengren, dont nous avons parlé, préf.^p. 307 (19). 
Ce savant a donné une description très minutieuse du ms. qui, d'après 
lui, aurait été écrit à Strasbourg un peu avant 1690 par Séb. Mieg. 



68 — 356 — UPSAL 

Copie de savant moderne, Séb. Mieg. 
«Emptus 1719 cum Scheffer., pretio 3o Dal. » Calai. 

MusLci veteres, entre autres les Elementa Harmonica d*A- 
ristoxène. (Ne dériverait pas, d'après Rosengren, du ms. brûlé 
à Strasbourg.) 

53 
In-folio, — En papier. 

Copie de savant moderne. 

ce Emptus 1719, cum Schefier., pretio 4o Dal. » Catal. 

I. « Explicatio notarum quas in libris mss. reperi. » Main 
de Mieg. 

II. Traités dlsaac, Barlaam, Diophante, Planude, Pédia- 
sime, Jules Africain, Geminus, Ptolémée, Hippiclès, Aris- 
tarque (Distance du soleil et de la lune), Athénée le Mécani- 
cien, Bikm, Anthemius {De machinis admirabilibm). 

54 

In-folio, — En papier. 

Copie d'un savant moderne. 

« Emptus 1719 cum Scheffer., pretio 24 Dal. » Gâtai. A appartenu 
à Mieg. 

Bacchius l'Ancien, Anatole, Héron (entre autres la Dioplre 
en lalin), Pédiasime, Proclus de Sphaera, Barlaam, etc. 

55 
In-folio, 

« Scriptus Londini Gothorum 1761 à Nicolao Scheumark. » Catal. 
Pappus avec des explications en latin. 

56 
In-folio, 
(k Scriptus Londini Golhorum 1762 à Nicolao Scheumark. » Catal. 

Apollonius et Sérène. 
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57 
In-folio, 

Copié en 1 7 1 1 par André Norrel * . 

Liturgie grecque. 

58 
In-quarto. 

Copié en 1727 par André Norrel. 

Héphestion. 

59 
hi-quarto. 

Copié sur un Monacensis par Heslerus. 

« Julii Pollucis historia physica cum scholiis. » 

60 
Copie du 11° 59. 

61 

Copie faite en 1726 par André Palmrolh de 154 lettres de 
Libanius d'après le codex Rolambianus (cf. n** 28). Cf. R. 
F(5rster, De Libanii libris mss. Ups. et Une. ^ p. 17. 

62 
Collation du ms. n» 4 par le professeur Joh. Hagemann. 

63 

Collation du Nouveau Testament sur des mss. d'Upsal et 
sur un ms. de Linkôping. 

[64] 

Nouvelle copie faite parPalmroth en 1691 du codex Rolam- 
bianus, cf. le n® 61 ; elle est semblable à la première sauf qu'il 

(i) Norrel, professeur à UpsaJ, nommé bibliothécaire de cette Université en 
1 735. 
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y a, à la fin, un Bioç At6av(ou oroçiaroO et 22 lettres mutuelles de 
Libanius et de saint Basile. 



[65] 

Ce ms. ne porte pas aujourd'hui de numéro : il a une vieille marque : 
« Vol. 236. » 

Copie d'un savant d'Occident d'épigrammes de TAnthologie. 

[66J 

Ce ms. ne porte pas de numéro. 

In-quarlo. — En papier. — Du xvi® siècle, de la main d'An- 
dré Darmarius à ce qu'il semble. — Composé de 27 cahiers de 
12 feuillets, le dernier cahier ne comprenant que 10 feuillets 
écrits. 

Inc, : IloTepov eicéxeiva twv icavTwv xx).. 

C'est comme dansFédit. Jos. Kopp, Francfort- sur- le-Mein, 1826, 
in -8. Cf. aussi l'édition que vient de publier M. E. Ruelle. 
S'arrête inachevé sur les mots : 

Ola To TCpwTOv Y^w^ov, y.al to TupwTov yvo)ŒTI)c5v. 

Puis note en rouge : *EÇ(ty)Xov xal eXXixàç -^v to TéXoç ûxo Tijç 

àpxatOTrjTôç * àXX' oX(yov. 

Le ms. porte l'indication : 

« Ex Bibliotheca Sebastiani Miegii. » 



LINKOPING 



Klassiska Fbrfattare. 

R. Fôrster, De Libanii libris manusc. TJpsal. et Lincopiensibus commen- 
tatio, p. 17-24; — Du môme, Mittheilungen ùber Handschriflen des Liba- 
nioSf dans les Sitzungsberichte de l'Acad. des sciences de Berlin, séance 
du 3o juillet i885, t. XXXIX, p. 899-918, cf. p. 906, 908 et suiv. ; — 
Du même» Francesco Zambeccari oder die Briefe des Libanios, Stuttgart, 
1878, cf. p. i35. 

En papier. — Du xv*-xvi' siècle. — De 197 feuillets cotés. 

Porte rindication : « Erici Benzelii. » 

R. Fôrster indique, d'après Lefstedt, trois mains dans le ms. ; la 
première a écrit les 20 premiers fol., la deuxième a écrit les fol. 2 ir 193; 
la troisième a écrit les trois derniers feuillets. 

Le ms. est relié en parchemin. On lit en tète du fol. 1 d'une main 
moderne : 

« Libani Sophistœ epistolae ineditae. 

C'est là le ms. que R. FOrster désigne sous le nom de Benzelianus 
A ou Meursianus. Ce savant (cf. Mittheilungen, loc. c?/.) a montré que 
le présent ms. et le ms. de Paris, Suppl. grec 2o5, ne formaient 
d'abord qu'un seul et même ms. Ce ms., quand il était complet, a 
appartenu d'abord au cardinal Granvelle, puis à Pierre Pantin qui 
le légua à son maître Andréas Schott*. Celui-ci avait en ce moment 

(i) Il est très souvent question du Père A. Schott dans V Essai sur les ongines 
du fonds grec de VEscurlal, cf. l'index et en particulier des extraits de lettres 
de Schott, p. 4M"4'^®* Voi'' îiussi A. de Backer, Bibliothèque des écrivains de la 
compagnie de Jésus. Liège, 1869- 1876, 3 vol. 
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un autre ms. des lettres de Libanius, c'est celui qui est aujourd'hui 
à Skokloster. En 1624, Schott sachant que Meursius préparait une 
édition des lettres de Libanius lui envoya ses deux mss. ; mais il 
n'envoya pas le ms. de LinkOping: complet; il détacha la partie qui 
contenait les lettres de Libanius et c'est seulement cette partie qu'il 
envoya à Meursius. C'est à partir de ce moment qu'au lieu d'un 
seul ms., il y en eut deux. Le ms. envoyé à Meursius resta entie ses 
mains après la mort de Schott et il fut plus tard acquis par Benzélius. 
Le second ms. qui avait été gardé par Schott, fut compris dans le 
legs que ce savant fit de ses livres aux jésuites d'Anvers ; il fut aug- 
menté de divers morceaux^ et en 1796, il tut envoyé à Paris, où il 
est resté. 

Lettres de Libanius. 

Les premières sont : 

a. MaÇ{;j.(j). ETt£ |ayj ^orfieXq, 

v. 'louXio). KaAa xapa xaXou. 

Le numérotage des lettres est indiqué par des lettres grecques, 
jusqu'à la lettre 3y inclusiv. ; après par des chiffres arabes. Les der- 
nières lettres sont : 

296. *Ap».aTaivcT6). "EfjLsXAéç ttotî. 

297. — ©aXacraio) tôjtw. 

298. Tw auTO). Kai ot£ àaOsvsTv. 



Klas, Forfattare. 
10 

IN-OUARTO. 

Porte l'indication : « Ex bibliotheca Er. BenzeliiEr. filii. » 

En papier. — Du xv^-xvi® siècle. — De 196 feuillets cotés. 

Le ms. est en partie détruit par l'humidité. Il y a une couverture 
en parchemin qui porte au dos l'indication « Almanach Greco ». 

Contient principalement des écrits et des tables astrolo- 
giques. 

Je relève des annotations suivantes de Benzélius à la marge de 
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plusieurs traités (notons que dans le m s. les titres ont en général 
disparu entièrement) : 

Fol. 1. Georgii Chrysococcae, v. Fabr., Bibliot, gr,^ X, 693 ; 
Wolfii, BibL E., III, 876. (Pour Fabricius il faut corriger 693 
par 6o3z=: Fabricius-Harlès, t. XII, p. oi.) 

Inc, : Twv rispTiKÔv /.avôvwv dj^raj'.^ yiyo^n y-TA. 

Fol. 33. Hudson, t. III, Geogr, graeci minores post,^ p. 16. 
C'est sans doute YAiionymi expositio totius mundi. 

Fol. m. Jnc. l Tfjç Twv TrXavw^svwv àrcÉpwv çspa; ::5'.7.(Xy;; y* 

ôCcKiç xal -KôX'js'Sou^ xoixtXaç Te y.al S'.açspo'jç èçdosu^ xta. 

Fol. 120 v». Sur les nombres carrés. 

Inc. : Twv [ASTa ^y;T(ov TSTpaycvwv àpiOiAtiv sù/epi^ç £<7T'.v ifj t<ov 
•nXs'jpwv s'jpsct^ OTt. 

Cf. Fabricius- Harlès, t. XI^ p. 129: De inventlone qiiadraticorum 
laterum irrationabilium numerorum quadratorum. 

Fol. 166. Isaaci Argyri, v. Pclavii Uranolog,, 359. 
C'est le Canon pascal, cf. fol. 187 v°. 

Fol. 187 V». Petavii Uranolog,, 359. 

C'est, en effet, une seconde fois^ le traité déjà rencontré au fol. 166. 

Inc, : hxe'.OYj tsjç a/xAcu; to)v vjv soiwv ^rapa^pai^wv w Os'.CTaTî 
avSpwv y.TA. 

/ir/fl.s. Forfattare. 
16 

IN-QUARTO. 

FJoder, llistor, littéral, grœc, in Succia part. Xll, p. io3. 

R. Fôrsler, De Libanii libris manuscnptis UpsaL et Lincop,, p. 17. 

En papier. — Du xvu^ siècle. 

On lit sur la couverture : « Epistolœ Libanii Rhetoris LXXXIX ex 
codice Raîlambiano Ms. in biblioth. Upsaliensi. » 
Sur le fol, 1 : Erici Benzelii. 
C'est Floder qui a fait connaître le nom du copiste, 01. Rbyzel, 

89 lettres de Libanius. 
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Klds, For fat tare, 

IN-QUARTO. 

R. Fôrster, De Lihami libris mss. UpsaL et Linc, p. î>4. 
Porte rindication : « Erici Benzelii. » 
En papier. — Duxvii® siècle. 

On lit à la fin du ms. : AuTai cd yp(x<fe((SM pvç èxt(jToXal etaW à-îro 

gÇS eiricrToXwv aç e^eXéÇaTO à XevcaTur^voç. C'est une souscription prise 
du cod. Ràlambianus, cf. mss. d'Upsal, n® 28. 

Le ms. a été donné à la bibliothèque du Gymnase par E. Benzélius ; 
il avait appartenu àE. Obrecht (cf. préface, p. 3o6(i8), n. 2) etj d'après 
R. Fôrster, il aurait peut-être été copié par lui sur le Râlambijnus 
en complétant avec le Meursianus. 

398 lettres de Libanius. 

Klas. For fat lare. 
19 

IN-OUARTO. 

Porte l'indication : « Erici Benzelii. » 

En papier. — Du xvi® siècle. — De 33 feuillets. 

Nicéphore Phocas. 

Titre : Hepl 7uapa5pc[ji.^ç tôu xupou NtxYj^opôu tou padtXéwç. 
/ne. : Ty)V tîJç xapaSpoiAYjç [xéÔcSov xapaSouvai Po'jXofjievoç xtX. 

Le ms. contient le xxv® et dernier chapitre qui manque dans le 
cod, Palatinus, Titre : 

rispl èTipaç xaTa!7}(£a£(j)ç ôBou t^ç elç xaïaSajiv Bu(j;((op{aç â'iroTcXoÙTYiç. 

y^c. : El Sa Y£ cSoç TjV xtX. ' 

/)^s. : EÏtus Sa (ôç e^eOsixsOa 6 cuv TauTwv (sic) rapa^xeua (1. 8, 
p, 258 de Hase, cf. plus bas). 

S6;a Tw {/.ovo) 66(0 

(t)^ âxeÏTO ev tw àviiypaçw. 

Sur le feuillet de garde on lit : « Liber Bibliothecaî palatinae qui 
descriptus erat ex Viennensi Gaesaris post TrapaSpoix?;; addebat ^roXs- 
{j.ci>. » C'est-à-dire, au tilre, xspl irapaSpojj.fJç 7:oX£[;.ou tcu x. N. xtX. 



LINKÔPING — 363 — 75 

A été publié par C. B. Hase à la suite de Léo Diaconus, p. i83. 
Bonn, 1828, in-8. 

Klas. Forfattare, 
25 

IN-QUAHTO. 

Porte l'indication : « Erici Benzelii. » 

En papier turc. — Du xvi" siècle. — De 20 feuillets non nu- 
mérotés. 

Traduction de Théophraste en grec moderne. 

Préface : ©esopacTOç b çtXcccçc;, xal irpÔTCç [JLaOr<TY;ç tou 'Apicrco- 

TsXouç lypatj/s toutouç to'j; te x^fp^"^*^^?^? SstXVOvTaç elç y.a6s £va 

yapavcTfJpa tI Xovîjç elvai xtX. 

rispl etpwv£{aç a. *H(X7;ip£T vi €t7:fj Tivaç ttwç y; etpwvia eTvai. CTav Ttviç 
6'jy.oXa y.a[i-o)V£Tat, eiç xa6£ Xcycv xal £pYov xal 5 fipwv £!va'. t£ TC.aç XcyîJ;. 

Le XV® caractère est le n£p' ajôa5£{aç. 

Jnc, : *H a*j6a$£'.a eTvai axXr^poTYjç xtX. 

/)es. : Xcyfj? sTvat ô aiôdcBir;? avOpwTuo^. 

Suivent encore, mais cette fois sans numérotation : 

Il£pl $£iŒr^Ba'.|ji.cv{a^, 



n£p 

n£p 

Hep 

Il£| 

ri£p 



|i.£iJL'J^t[jLCtp£{aç {sic), 
SuŒ)r£p£{aç, 



[X'.y,p09'.ACT'.;j/.aç, 
Il£pi àv£X£jO£p{aç 
n£pt àXaÇ(i)V£(aç [sic). 

Ce sont là les 23 premiers caractères; on peut conclure de cette 
liste que le ms. qui a servi au traducteur faisait partie de la classe à 
laquelle appartient le ms. de Jean-Baptiste Ganiotius, cf. p. vide l'éd. 
Foss. 

Stiftsbibliothek . 

Theologi, n» 8. 

Très petit in-i** (presqu'un livre de poche), — En parche- 
min. — Du xn*' siècle. — Ni feuillets ni quaternions numérotés. 
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io Le Psautier de David; 

Il est incomplet en tête, il commence dans le 1 2® verset du 
psaume xxvi; 

2^ Le Psaume idiographe ; 

3® Des Cantiques. 

Les cantiques sont incomplets à la fm ; le ms. s'arrête dans le can- 
tique VIIL 
Acheté dans une vente publique à Stockholm par Éric Benzélius. 

Theologiy u° 14. 
IN-OUARTO. 

Sur le feuillet de garde on lit : « Eric Benzelii. » 

En parchemin. — Probablement de l'an 1200 pour la partie 
ancienne. 

Il y a d'abord deux cahiers qui contiennent, d'une main plus 
récente qui semble du xiii® siècle : 

1** Des Cantiques; 

2° Le Synaxaire des épîtres et des offices de Tannée ecclé- 
siastique; 

Après, d'une main plus ancienne : 

3° Les Actes des Apôtres, les Épîtres catholiques et les 
Épîtres de saint Paul. 

Il y a pour cette partie trois quaternions non numérotés, puis des 
quaternions numérotés de 33 à 58, plus 1 feuillet; il doit donc man- 
quer les 29 premiers quaternions. Dans l'Épitre de saint Paul aux 
Romains quatre feuillets ont été suppléés par la main du xni® siècle. 

Les six derniers feuillets du dernier cahier sont encore de cette 
même main, ils contiennent : 

Des sortes de cantiques à la Vierge. 

Suit un feuillet d'une main encore plus récente, sans importance. 

A la fin de la dernière épitre de saint Paul, au bas de la page, je 
crois distinguer les restes d'une souscription de la première main : 
e.p...y; £T£'. a^r, (eypaoY; hv. càr^ zn 6708 — 55o8 r= 1200. 



SROKLOSTER 



Joh. Henr. Sch rôder, Catalog 6 fier Maauscripternay Pergamentslrycken 
och andra Typographiska Rariteter i Grefliga Braheska Biblioiheket pà 
Skokloster dans Ja Handliiigar rorande Skandinaviens Historia, l. XII-XV, 
Stockholm, 1825. 

R. Fôrstcr, Mittheilungen uber Handschrlften des Libanios dans les 
Sitzungsb. de l'Acad. des sciences de Berlin, t. XXXIX, année i885, 
p. 906 et suiv. 

En papier. — In-quarto. — Du xiv® siècle. — De 117 feuil- 
lets numérotés. 

Les 4 premiers feuillets et les 10 derniers sont d'une écriture plus 
récente et ont été ajoutés postérieurement; il y a en tête un feuillet 
non numéroté. 

Sur le dos de la couverture en parchemin un papier a été collé 
portant le chiffre 98. Sur la couverture on lit : « et gemmait Grekiskt 
ms. » (vieux ms. grec). 

Sur le fol. 1 recto on lit de la main de Scholt : 

« Libanii epistolar. propre CGC àvsy.siTwv.» 

« Non editarum : quœ ut excudantur denuo describenda.> * . Ex 
parte convertit quidam Polonus, cuius nomen me fugit, sed vidi in 
Hisp. in-4® et barbare atque ad verbum reddit inepte. Usus hoc 
cod. ante annos aliquot Fed. Morellus Luteti» est sed non edit, ut 
alia edidit in dies, orationes et declamatt. Libanius qui prieceptor 
putatur Ghrysostomi et Basilio M. perfamiliaris ^ut ex epist. GrtBcis 

(i) Voir les corrections proposées par Fôrster, op. /aud.y p. j)oG; le texte 
que nous donnons ici ne s'écarte qu'en peu d'endroits du texte donné par ce 
savant. 
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iterum ab AIdo olim editis cuni Variorum epislolis in-4°et Lugd. in- 
fol. interprète [ut leste Gasaubono menliuntur] la. Cuiacio). 

« De sua vita scripsisse prolixe vidi Ferrarensi editione declama- 
tionum eius in 4 ante annos propre cenlum édita : habet a me Mo- 
rellus. Eam vitam his subiungi vel praemitti optem, sive Epist. est sive 
i;.£)x£Trj. Et bas epistolas isia luce afficere opto vel tantum Graece. 
Interpres mox minime deerit quia disertus xal 'AxiixaiTaTcç est scri- 
ptor. Utinam et aliud suppetat aliunde exemplar, unde duae pagellœ 
hic desideratse suppleantur; forte Morellus habet hiatum expletum ; 
sin secus, si haberi nequeat, hae prpdeant bono publico *. » Suivent 
six lignes illisibles. 

Le v° du fol. 1 et le fol. 2 v° et recto sont blancs. 

Fol. 3 qui est coté 2, dune main différente : « Fuit liber, Monasterii 
Angelorum. Primus * Gandidus qui vertit Appianum possedit. » 

Les mots « Monasterii Angelorum Primus Gandidus » ont été barrés. 

L'histoire de ce ms. est la même pendant un certain temps, que 
celle du ms. de Linkôping, fol. 17 ; tous les deux ont appartenu à 
Schott, qui les envoya à Meursius. A la mort de ce dernier, le ms. de 
Skoklosfer arriva en Suède, il a fait probablement partie de la biblio- 
thèque de la reine Ghristine entre 1649 ^^ i652. G'est Meursius qui 
aurait ajouté les parties modernes qui se trouvent dans le ms. de 
Skokloster et dans celui de Linkôping (cf. Fôrster, op, laud,^ p. 913), 

Lettres de Libaniiis, 

Il y a 278 lettres, à peu près les mêmes que dans le ms. de Linkô- 
ping, fol. 17. 
Nous notons les particularités suivantes : 

Sur ce foL coté 2 : Atéavtcu ac^iaTou sTiidrcXai : Themistio. 

06[jLt(jTUj) çiXoaocpo) : Philosophe. 

II, p. 191. Atavio) [ji.v;ty;p xta. (G'est la lettre 379 de Wolff.) 
A/a{p.(|) : II, p. 192. Alcimo 2. 
(G'est la lettre 378.) 

Fol. 2 verso 'AvBpovixo), Andronico 3, 
II, p. 193. (Ges mots sont barrés.) 
(G'est la lettre 285.) 

(i) D'après Fôrster, op. /aMrf.,907, cette note qui ne peut être que de Schott, 
aurait ét<'' écrite le plus tard en 161 6. 
(2) Lecture incertaine, FOrster donne Piteus. 
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Fol. 3, 'Apid-aivéTw Aristainelo, 4. 

II, 193. 

(C'est la lettre 377.) 

Fol. 3, verso, desinit : 

Desunt quae suppleri possunt ex altero exemplari p. 200 . 

jy, SGxaaaTO * XsiTret * . 
La note : desunt quœ — p. 200, est barrée. 
Fol. coté 4. Main ancienne : « Libanii epistolae et alias j> (p. 113). 
AtjjAioupY®'^ auve^rwpr^TO • ôarcov 3à è5oxi[ji.aÇ6TC. 
Fol. 43 verso. Marge latérale : 11-18. 

Juliano 89, 

Marge inférieure, de seconde main : Hune defectum supplet alter 
codex pag. 19, 20. 

Il s'agit de la lettre 372, qui dans le ms. de Linkôping est en effet 
sur les pages 19 et 20. 

Fol. 44 verso. A la marge : Deest pagina et ep. 90. 

Fol. 117 : « In altero exemplari hic sequitur epislola una ad Ana- 
tolium, cuius initium : Aiuxiavoç h ou zavTa ejTu;(rjÇ. Ecce autem tibi 
illam. » La lettre est au fol. 118 verso. 

Des. : S'jv$so{jL£V(i)v ifjiAwv aou te elxoTwç. 

Suivent dix folios non numérotés, le premier contient un index 
sans valeur. Les autres sont écrits d'une main moderne : 

Fol. 1. Inc. '. IlapaxaAeT^ ûq p*^/.o^, \j%xaoûcù\).ol\ xal ojx. 

Fol. 10 v». Des. : AsSoixa oà |xyj, tw ayav b^ï 02'j;;.aÇ£'.v to Qxydptù 



En papier. — In-octavo. — Du xv® ou xvi® siècle. — De 
361 feuillets. 

Il y a 23 quaternions, ayant tous seize feuillets, sauf le 3® qui n'en 
a que quatre et le 24° qui en a neuf. 

Sur le dos de la reliure en parchemin en lettres dorées ; Commentarii 
[ graeci | in Demosthenem | Msc. 

(i) Leçon de Rosengren. 
(2) Leçon incertaine. 
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A l'intérieur de la couverture : 
Boken har jagfâedt i Gefle, 
Bandet Costar B 4. Kopp^^^ 
Stockholm d. 23 octob. 1739. 

G. J. BlELKE. 

Sur le fol. 1 : « Mei Lucretii Palladii 1670. » 

La plupart des discours de Démosthène. 

Il y a en tête : 

1* Le traité de Denys d'Halicarnasse zepl BetvoTYjToç Ar^iAsoôévsu; ; 

2^Legioç deTorateur; 

3*^ L'OrcOej'.ç de Libanius adressée au consul Montius. 

Le ms. se termine par le dise. ÛTcàp KTr^Œiçwvic?. 

Chaque discours est généralement précédé d'une u^cOej».;. 

3 

Schroder, p. 23. 

En papier de coton. — In-octavo. — Du xiii® ou xiv'' siècle. — 
De 4 quaternions de 8 feuillets. 

Schroder dit que le ms. est un carlaceus. 

Sur le dos de la couverture, on lit MAN 

GR 

117 

6 

Sur la couverture les armoiries des Wrangel. 

On a mis comme couverture, deux feuillets modernes, sur le 
second desquels on lit : Guilandinus de Papyro. — « Nota quod hic 
in Aegyptum eam solum ob causam profectus fuerit, ut de papyro 
aegyptiaca perfectam notitiam hauriret. » E. Rosengren. 

Les deux livres des Topiques d'Aristote. 



STOCKHOLM, BIBLIOTHÈQUE BOYALE 



Ancien catalogue n°* e, 3o, i, 21 a. — N'est pas mentionné dans le 
catalogue de Lilieblad *. 

Antonii Augustini * archiepiscopi Terraconensis opéra omnia quœ multa 
diligentia colligi potuerunt, Lucques, Joseph Rocchi, 8 vol. in-fol. 1766- 
1774. Le tome VII contient une partie du célèbre catalogue ^ de la biblio- 
thèque de l'archevêque. Sous le titre Diinnœ et humande historiœ libri de 
la Bibliotheca graeca, on trouve p. 47, n*> 189. «Marcellini, vel Hippolyti, 
sive potius incerti epitome temporum ab orbe condito, usque ad annum 
vicesimum Heraclii imperatoris, cum consulatibus et indictionibus, et 
aliis cognitione dignis. — Pétri episcopi Alexandrini et martyris dispu- 
iatio de celebratione Paschatis contra falsum ordinem HebraBorum. Extat 
initie voluminis Liber recens in charta scriptus annorum MDLXXIII, forma 
quadrati. » 

Hardt, Catalogus codicum mss, Biblioth. reg, Bavar,, au tome V, p. 4i7> 
dit : « Meminit (Pauvinius) et alius libri graeci ms. qui apud Antonium 
extat. » 

Ch. Graux, Essai sur les origines du fonds grec de VEscurial, p. 348, note 2. 

Deux volumes in-quarto; le premier, de feuillets mimérotés 
de 1 à 399 ; l'autre de 400 à 801 . — En papier. — Écrit en 1573 
par Darmarius. 

Au fol. 797, souscription : ^Tt:o 'AvSpéoj Aap|xap{o'j tou 'EmSau- 
piwTOu ubO FewpYiou, etXifîos 'zip\t.0L aùv 6ea) ^(àpiv vcupfo). 

oy,Ta)6ptG) a, èv MaSptXX{(j) : ^573 {sic). 

Sur le premier feuillet de garde de chacun des deux volumes, on 
lit : « Hune manuscripti Chronici Alexandrini codicem, quem ex 

(1) « Hicce ms. codex in catalogo Liliibladii non recensetur. » Catalogue : cf. 
notre préface, p. 3o4 (16). 

(2) On trouvera de longs détails sur la vie et les travaux du célèbre arche- 
vêque dans VEssai sur les origines du fonds grec de VEscurial^ voir entre 
autres p. i3 et 280 et suiv. 

(3) Sur le véritable auteur du catalogue, cf. YEssai sur les origines^ p. 284, 
no 5. — Nous renvoyons à ce que nous avons déjà dit de ce ms. dans la notice 
sur le ms. 2 d'Upsal. 

MISS. SCIENT. — XIV (xv). 6 
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Hispania in Sueciam secum transtulit nobillisimus dominus Spar- 
venfeldius et dono mihi dédit, ipse nunc regiae Pernaviensis Acade- 
miae bibliothecae donare volui. Pernaviae d. i3 Aug. A* 1704. Andréas 
Palmrooth h. t. Academiae rector. » 

Ainsi le ms. écrit en 1073 à Madrid par Darmarius pour Ant. Au- 
gustin, alors évêque de Lérida, fut porté en Suède par Sparwenfeldt 
qui le donna à Palmroth, lequel à son tour le donna à la bibliothèque 
de l'Université de Pernau * en Livonie; de Pernau, le ms. passa plus 
tard à la Bibliothèque royale de Stockholm. 

1 et 2. hdi Diatriba Paschalis attribuée à Pierre d'Alexandrie 
et Opuscule d'Apollinaire, 

Titre de la Diatriba : HsTpcu £'7:t(jx6'n:o'j 'AXe^avSpsiaç xal [xapiupcç, 
OTt à-JuXavo); sTa^av 01 *E6paic'. ty;v t8 tou a [xigvcç ifjç aeXiQVY;? eox; ^ tyJç 
aAoWcWÇ TWV *l£po(7oXu;j,o)v. 

Incipit : Eî-us ojv cr9aAXcix£V0t louSaToi xtX. Cf. Dindorf, 1. 3, p. 7. 

L'opuscule d'Apollinaire est analogue à celui qui se trouve à la 
page i3, 1. 14 de l'édition de Dindorf. 

3. La Chronique Pascale, 

Folio 31, titre : *Etc'.to[xy] )^p6v(i)v twv àxo 'ASij;, Toy •::p(j)TC7:Xa(jT0u 
àv6pù)TC0u £(«)ç X Itouç Tijç PaŒtX£(aç *HpaxX£(ou tou £i(j£6£aTaTou, 

Incipit : *ASi|x irpôioç ovôpwTTtov ^XadOEiç xtX. 

Desinit (folio 796 verso) : 

*EXXt7ulç xal è^iTYjXov -^v to tIXo^ uxo Tfjç ipy^Mox f^io^ (le ms. àp^rato- 

TaTOç). 

4. Ali f. 798, un morceau remplissant cinq pages : 'Ey. -cou 

[xty.poO }(pî5voYpa(pou. 

5. Au fol. 800, un morceau remplissant trois pages : 'Erl 

T^ç PaaiX£{a^ Asovtoç (T£t(7p,oç yiyo^e [/.syaç :^tX. 

(i) Andréas Palmrooth, professeur de politique et de morale à Pernau, suc- 
cède à Eric Benzélius en 1 724 comme bibliothécaire de l'Université d'Upsal ; 
il meurt en 17:25. 0. Celsius, Bibl^ Upsal, hist.y p. i3o et i5o, et Jocher, 
Allgemeines Gelehrlen Lejcikon^ t. III, col. 1208. 

(2) Variantes du ms. etaÇav par surchage sur exaÇev — to; pour eai;. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES MATIERES 



AyyeXo; toO MaytcrTpou, logothète , 
Ups, ûS, p. 54. 

Africain. Voyez Jules Africain. 

Anacharsis. Ups. 8, p. 36. 

Anastase le Sinaïte. Ups. 29, p. 55. 

Ancien Testament. Voy. Testament iim 
vêtus. 

Anatole. Ups. 54, p. 68. 

Andronic Calliste. P. 24 î Ups, 8, p. 38. 

Anonymes. Ilept toO yépovxoç xxX. 
Ups. 5, fol. 191. — Contra Latinos. 
Ups. 8, fol. 200. — *0 paaiXEÙ; ô 
SoXofiwv xT>v. Ups. 8, fol. 234. — Do 
anima. Ups. 8, fol. 253 v°. — Ex 
historia philosophica quaedam. Ups. 
8, fol. 262. — Astrologica quaedam. 
Ups. 8, fol. 284. — Vers iambiques 
sur les travaux d'Hercule. Ups. i5, 
fol. 128 V. — Pièce anonyme. Ups. 
Fin d'une pièce anonyme en 



y 



tète de VUps. 3o, p. 56. — IIep\ ty;; 
Upôc; ffToXrj;. Ups. 37, p. 61. — Lo- 
gica. Ups. 38. — Sur les plantes, 
ibid. — Ta^i; TrpoxaôeSpîar. Ups. 4o, 
p. 62. Voy. Catalogues, Étymologies, 
Lectionnaire, Liturgie, Rituel, Hym- 
nes, Synaxaires, Lexiques, Vies d'É- 
sope, d'Épictète. 

Anthemius. Ups. 53, p. 68. 

Aphlhonius. Ups. i5, p. 46. 

Apollinaire le Hiérapolilain, p. 29, 82. 



ApoUodore, Poliorcétique. Ups. 44, 

p. 64. 
Apollonius de Perge. Ups. 48, p. 67 ; 

5o, p. 67 ; 56, p. 68. 
Anthologie. Ups. [65], p. 70. 
Apostole. Voy. Michel Apostole. 
Aretin Léonard. Ups, 8, p. 37. 
Aristarque l'astronome. Ups. 53, p. 68. 
Aristide le rhéteur. Ups. 14, p. 45 ; 

28, p. 54. 
Aristophane. Ups. 4^» P- 63. Index 

d'Aristophane, p. 24. 
Aristote. P. 8; Ups. 8, p. 39; 26, p. 52; 

SkokL 3, p. 80. 
Aristoxène. Ups. 52, p. 68. 
Arithmétique. Link. p. 73; voy. Ma- 

thematici veteres. 
Arrien. P. 18-19, 63. 
Artaxerxès. Ups. 8, p. 36. 
Astrologie. Ups. 8, p. ^o; p. 72. 
Athénée le mécanicien. Ups. 44» P- 64 ; 

53, p. 68. 
Augustin Antoine, archevêque de Tar- 

ragone. P. 6, 28, 8i. 
Aurivillius Pet. Fab. P. 22, n. 2 ; 25- 

26; 35. 
Autel, poésie. Ups. 21, p. 5o. 



B 



Bacchius l'Ancien. Ups. 54, p. 68. 
Barlaam. Ups. 53, p. 68; 54, p. 68. 
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Basile (Snint). Upt. 5, p. 3i ; 6, p. Itii, 

4o; aS, p. 54-55; 61, p. -p. 
Benzélius (Eric). P. i4-i8; ^i; i4; 3Ô. 
Bessarlon. Vps. 8, p. 37-38. 
Bibliothèque. Voy. Jérusalem, Paris, 

Escuilaj. 
Biïberg. Ups. 46, p. fi5. 
Blton. Ups. 44, p. 64; 53, p. 68. 
Bjdmsthill (J. J.). P. 91-33. 
Bombycins. Voy. Papier de coton. 
BrahÉ (Comtes de). P. i3; 24. 
BrûDck. P. M. 



Callisle. Voy. Àndronic Calliste. 

Cantiques. P. 7a. 

€auon Pascal. Link., p. ^3. 

Catalogues des rois d'Israël, de Chal- 
dée, d'Egypte, des empereurs ro- 
mains. Vps. 8, p. 3g: des Paléo- 
logues, des rois ottomans, ibid., 
p. 3o ; des patrlarclies métropolitains 
de ConstanHnople. Vps. 4o, p. 61. 

Cateofe. Chaînes sur le Nout. Test. 
Vps. 1, p. 36. 

Celsius (0. 0.).P. 16; 3a;ï3. 

Céos. Lettre des habitants de Céos. 
Vps. 8, p. 36, 

Chaîne. Voy. Catenip. 

Cbatzénlcos Jean. Voy. Copistes. 

Chonlate. Voy. Michel Choniate. 

Christine, reine de Suède. P. 13; 19; 
a4; 63; 78. 

Christonyme. Voy. Emmanuel Chris- 
tonyme. 

Chronique Pascale. Ups. 3, p. 37-33 ; 
Stockholm, p. Si-83. 

Chrj-sococea. Voy. Georges Chrjso- 

Chrysoloras. Voy. Démétrius. 

Collations. Vps. 63 et [64|, p. 6g. 

Columbus (Jos.). P. 17. 

Comput d'Adam A Jusfinien. l'pa. 8, 
p. 40. 

Conciles. P. 69. 

Copistes. Benzélius. P. 34. —Cbatzénl- 
cos, Jean. Vps. 39, en 173a. — Dar- 
marius, André. IJps. a (nn i5-S) ; 
sg {on imi) ; lb6| ; ms. de Stoi-kLolm 



(en i'>73)- — Hagemann, Jean. Ups. 
6j. — Hesler. Ups. 09. — Holstein. 
Vps. 43i P- 63; — Heurslus. Sko- 
klosler 1. — Michel Argeios liHCo- 
nos. Vps. 37. — Mleg, Sébastien. Udo 
' bonne partie des ms. A'Vps. 47; 48; 
54. —Nicolas de la Torre a fait la table 
de rVps. 8. — Norrei André. Vps. h~ 
en [711 et 58 en 1727. — Norrmiin 
I^aurent. Vps. ^1; 47- — Palmrolh 
André. Vps. 61 en 1736; [64], en 
1694. — Rhyzel, 01. Link. 16 in-4*. 
p. 7Î. — Scheumark Nicolos. Vps. 
55-56, en 1761-1763. — Théodose, 
pécheur. Ups. 18, de l'an i3o5. 

Cyrille d'Alexandrie. Vps. 3i, p. 57. 

Cyrille. Voy. Lexique. 



DamascËne. Voy. Jean Damascëne. 

Damascius. Vps. [66], p. 70. 

Darmarlus, André. P. 31; 33; 37-39 et 
voy. Copistes. 

Dasypodius. P. ao-31 ; 6b. 

Datés (manuscrits], sans nom de co- 
piste. Ups. 10 de l'an 1369 écrit pour 
Nicolas de Crète ; — Ups. 37 de l'an 
1654; — Link. 14, in-4' ?■ 76 de 
l'an 1300. Pour les autres, voy. Co- 
pistes. 

Démétrius Chrysoloras. P. 9; 34. 

Démosthéne.S<iot/.3,p.8a;— Extraits. 
Vps. 8, p. 39. — Vie de D. Skokl. 3, 
p. 80. 

Denys d'HaLcarnasse. SkakI. 3, p. 80 ; 
— Extraits. Ups. 8, p. îg. 

Diassorinus. Voy. Nil de Rhodes Dias- 
sorinus. 

DicUonnaire. Voy. Lexique. 

Dldyme. Vps. 5i, p. 67. 

Dioclès. Vps. 8, p. 37. 

Dion Casslus. Vps. 8, p. 39. 

Diophante. Vps. 53, p. 63. 



Rlien. Vps. 37, p. 53. 
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Emmanuel Ghristonyme. Ups. 8, p. 3;. 
Épictète. Ups, aS, p. 5i. — Vie d'Épic- 

tète. Ups. [ibid), 
Épistolographes. Voy, Anacharsis, Ar- 

taxerxès, S. Basile, Géos, Lécapène, 

Libanius, Thuophylacte, Zarès. 
Escurial. P. 4?; 69» 
Ésope. Ups. 8, p. 41 ; 32, p. 07. 
Étymologies. Ups, 18, p. 49. 
Euclide. Ups. 5o, p. 67 . 
Euripide. Ups. i5, p. 46. 
Eusèbe. Ups. 10, p. 4^ ; — Canons d'Eu- 

sèbe. Ups. 4, p. 3o. 
Euthalius. Ups. 11, p. 43. 



Fant E. M. Ups. 25, p. 5i. 
Floder Jean. P. 35, 73» 
Fragments. Voy. Anonymes. 



G 



Galien, Fragments. Ups. aS, p. 5i. 
Gélase de Gyzique. Ups. 36, p. 59. 
Geminus. Ups. 53, p. 68. 
Gémiste. Voy. Georges Géraiste. 
Gennadios. Voy. Georges Scholarios 

Gennadios. 
Georges Acropolita. Ups. 6, p. 33. 
Georges Chrysococca. P. 73. 
Georges Gémiste. Ups. 8, p. 37. 
Georges Scholarios Gennadios. Ups. 8, 

p. 37. 
Gnospel, Nathaniel. P. 26. 
Granvelle, cardinal. P. 71. 
Gumœlius Guil. P. 60. 
Grégoire le Thaumaturge. Ups. 8, 

p. 37. 
Grégoire (S.) de Nazianze. Ups. 8, p. 

36; 17, p. 48. 
Gustave-Adolphe. P. 9 et suiv. 



H 

Hagemann (Joh.). Voy. Copistes. 
Hart (Richard von der). P. 17. 



Hélépole (dite KopaÇ). Ups. 44» P- 64- 
Hellénisme en Suède. P. 9 et suiv. 
Héphestion. Ups. 58, p. 69. 
Héraclide Pontique. P. a4' 
Hercule. Poème anonyme sur ses douze 

travaux, Ups. i5, p. 46. 
Hermias. Ups. 33, p. 57. 
Hermogène. Ups. 26, p. 52. 
Héron d'Alexandrie. Ups. 44» p. 64-66 ; 

5i, p. 67; 54, p. 68. 
Hésiode. Ups. 21, p. 5o. 
Hesler. Voy. Copistes. 
Hiéroclès. Ups. 25, p. 01. 
Hippiclès. Ups. 53, p. 68. 
Hippolyte, évoque. Ups. 2, p. 29. 
Holobole (Manuel). Ups. 21^ p. 5o. 
Holstein (Lucas). P. 19; 27; 63. 
Hudson, géographe. P. 73. 
Hymnes ecclésiastiques. Ups. ic>, p. 42; 

22, p. v5o; 23, p. 5i. 



I 



Inventeurs (Noms des). Ups, 8. p. 40. 
Isaac Argyrus (moine). Ups. 53, p. 68; 

Link.f p. 73. 
Isidore de Péluse. Ups. 5, p. 33; 8, 

p. 39. 
Isocrate. Ups. 8, p. 36. 



Jean (S.) Chrysostome. Ups. 5, p. 35 ; 

8, p. 38; 41. p. 62. 
Jean (S.) Damascène. Ups. 8, p. 39. 
Jean Pédiasime. Ups. 46, p. 66; 53; 

p. 68; 54, p. 68. 
Jérusalem (Bibliothèque à). P. 6; Ups. 

4) p< 3o. 
Joseph. Ups. 37, p. 61. 
Jules Africain. Ups. 44» P* ^^» ^^» 

p. 68. 
Julien (l'empereur). Ups. 5, p. 32. 



K 



Knltlah et Dimnnh. Ups. 8, p. 34-36. 



